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Nouvelles du j our
Pouvoir et paHemerot en AUesnagne

Un journal fasciste mécontent.
Encore la persécution mexicaine.

Le chancelier du Reich sérail doue décidé,
d'après les dernières informations de Ber-
lin , qui conlredisenl un démenti précédent
qu 'on avai t cru officieux, à dissoudre
encore une fois le Reichstag, qui est con-
voqué pour mardi prochain , et à ordonner
de nouvelles élections, si le parlement se
mon lie rebelle à la collahoralion qu 'on
attend de lui.

Or, il esl hien prohahle cpie le Reichstag
ne se montrera pas maniable. Le serait-il
davantage après une nouvelle consultation
populaire ?

Cela est bien douteux. Mais , dit-on , ce
n'est pas ce qu 'espère le gouvernement.
Aussi, dans trois mois, il recommencerait
le jeu de la dissolution. Et trois mois après,
si le - Reichstag était toujours intraitable,
il serait encoie dissous.

Cela est faisable ; la constitution le per-
met ; elle sli pule seulement cpie le chef de
l'Elat ne peut pas dissoudre deux fois le
Reichstag pour le même molif. Il ne sera
pas difficile d'en trouver chaque fois un
nouveau.

On prèle au chancelier von Papen de
vouloir , par ces dissolutions répétées ,
« grignotter » le parlement. Il compte, dit-
on, que le temps et les circonstances tra-
vailleront pour lui. On dit qu 'il esp ère
venir à bout de désagréger la majorité
hostile et de provoquer la formation d'un
courant d'op inion en faveur du gouverne-
ment .

Ces espo irs ne sont pas déraisonnables .
l'out arrive , en polit i que ; l'humeur des
hommes esl changeante ; la voix dc l'inté-
rêt, qui les poussait hier à gauche, peut
les pousser à droite demain.

M. von Papen a conlre le Reichstag un
gi and alout : c'est le discrédit que le par-
lement encourt , aux yeux du peuple, par
le fait de son incapac i té de fournir du
travail utile. Les amis dc la république et
de la démocratie préféreraient , quoique ce
gouvernement ne leur plaise pas, qu 'il se
formât au Reichstag une majorité minis-
térielle pour travailler avec le gouverne-
ment aux réformes économiques urgentes,
Plutôt que de voir un parlement impuis-
sant , donl la stérililé irrite le peup le.

Un aulre avantage que le chancelier a
sur les partis, c'est que leurs caisses élec-
toral es sont épuisées par les dernières cam-
pagnes politi ques ct que leurs états-majors
sont fati gués.

Le gouvernemenl ne méconnaît pas un
fai t important : c'est la noie socialiste
domina nte du Reichslag. Les deux tiers de
l' assemblée, en effe t, comme nous l'avons
montré, ont reçu mandai de défendre un
Programmé socialiste ou socialisant. On a
retenu ce passage d'une déclaration , fa-
meuse à d'autres tilres , du général
Schleicher : « La Reichswehr n'est pas là
pour défendre les intérêts d'une classe
.uelconque, ni pour maintenir à loul prix
des formes économiques et des conditions
de propriété surannées. »

Le cahinet , dit-on , aurait des vues assez
hardie s, dans, cet ordre d'idées. On a appris
qu'il avait noué , ces jours derniers , des
relations avec les chefs du monde syndical
de loules nuances cl qu 'il chercherait là le
point " d'appui que les partis politi ques lui
icfusenl ; il espérerait même arriver à se
servir des syndicats pour mater les partis
°u les dissoudre.

Demain , ' à Munster en Weslphalie ,
M, von Papen fera un grand discours où
Il exposera lc programme du gouvernement
et annoncera ses intentions. Ce sera là qu'il
tendra une dernière fois la main aux par -
tis en les invitant à la collaboration.

* *Un jour nal italien qu 'on pourrait quali-
fier de « superfasciste », YImpero , a publié
de sévères jugement s sur la façon dont
les titulaires des postes les plus importants
sont parfois brusquement déplacés, et sui-
le danger qu 'il y a à vanter cl à célébrer
;1 l'excès certaines personnalités qui , en-
suite, du jo ur au lendemain , tombent en
disgrâce. Le Ion de cc commentaire diffère

essentiellement dc celui des reflexions qui
ont élé faites, en général , à ee sujel , par
le resle de la presse italienne. On dit , à
cc propos , que cel article a été insp iré par
l'aventure survenue au directeur de la
Stampa , M. Turati , qui a dû donner récem-
ment sa démission.

h 'Impero a notamment fait remarquer :

Depuis de nombreuses années , peut-être de
Irop nombreuses années , on assiste aux tribu -
lations d'un personnage de premier et même
de tout premier plan , qui fut estimé , suivi ,
glorifi e , par lous et qui , ensuite , tomba dans
la plus ignoble fange. (Allusion à M. Fari-
nacci.)

Outre que l'bomme qui n 'est plus jugé
digne a entraîné un grand nombre de victimes
parm i les meilleures chemises noires dc ln
pensée , de l'action et de la penséeraction , il
faut considérer tout le mal que l'ont au
fascisme , en suscitant des insinuations pessi-
mistes, ces glorifications suivies de véritables
lynchages.

Maintenant, c'est le tou r d'un très haut
parmi les anciens chefs qui , pendant cinq
ans sur dix de régime , a tenu les rênes de
noire plus grande organisation spirituelle. C'est
son tour , et les accusations s'amplifient, peut-
être , maintenant qu 'elles sont murmurées par
la foule *à la fantaisie malveillante. Pourquoi
la presse n 'inlervient-elle pas avec nous ? La
libre presse italienne ne doil pas sc taire.

La riposte, comme on pouvait le prévoir ,
ne s'est pas fait attendre. Lc numéro de
YImpero qui contenait cet article a été saisi.
Le texte de l'ordonnance préfectorale qui
a ordonné cetle saisie a donné comme
raison de celte mesure « que l' article incri-
miné contenait des insinuations suscep-
tibles de troubler les esprils ».

* *h'Osservatore romano a consacré un
nouvel article aux persécutions reli gieuses
du Mexi que. Lc journal de la Cilé du
Vatican s'esl attaché , cetle fois , à montrer
dans ces persécutions l' action communiste.

Les hommes politiques qui onl poursuivi
la déchristianisation du Mexi que, dit-il ,
n'auraient jamais réussi à opprimer si
ouvertement l'Eglise et le peup le mexicain ,
s'ils n'avaient pas trouvé un allié , d'abord
dons le socialisme et, ensuile, dans le
communisme.

C'est à 1910 qu 'il faut remonter pour
trouver le début de la période sanguinaire
des persécutions. C'esl à ce même moment
qu 'on trouve lc commencement du commu-
nisme. La « Casa del Obrero mundial » ,
puis , en 1924 , la Confédération régionale
ouvrière mexicaine imposèrent leur volonté
au gouvernemenl. Or, la Confédération
régionale , affirme Y Osservatore, avait un
caractère communiste indéniable. Elle put
imposer aux directeur s de journaux le
renvoi d'ouvriers qui refusaient de s'inscrire
à ses organisat ions. Peu de lemps après, les
maisons dc ces ouvriers congédiés élaient
incendiées sans qu 'ils pussent obtenir d'in-
demnités.

L'Osservatore rappelle qu 'un véritable
pacte fui conclu enlre la Confédération
régionale ct lc président Callès , de sinistre
mémoire , peu de temps avant que celui-ci
prît le pouvoir. La Confédérat ion s enga-
geait à soutenir l' action antirel i gieuse du
présidenl .

Le journal a encore rappelé le voyage
de Callès en Russie et les facilités accordées
aux Russes désireux de s'installer au
Mexique.

Enfin , ajirès avoir nolé que quatre Etats
de la République mexicaine : Tabasco ,
Vera-Cruz , Yucatan et Hidalgo , sonl favo-
rables au communisme et que , notamment
dans l'Etat de Vera-Cruz, la campagne
anticatholique esl implacable, YOsservatore
romano ajoute que la réact ion du peup le
mexicain sc faisait sentir , mais que , mal-
heureusement , si quel ques rares journaux
combattaient ouvertement les idées com-
munistes, une grande p artie de la presse
formait, plus ou moins ouvertement, des
vœux pour l' avènement au Mexi que d'un
régime semblable à celui de Moscou. .

Le dénouement
de la conférence d'Ottawa

Londres , 25 août.
Le grave- conseil , de famille qui vient de

siéger à Ottawa s'est sépare sans avoir atteint
le but qu 'il s'était proposé. Nous avions dit
ici menu, que l'Angleterre et ses Dominions
devaient faire- preuv e de beaucoup de bonne
volonté pour aboutir a une conclusion . De
nos jours , les affaires cn arrivent ù primer
le.s questions d'amour-propre elles-mêmes. On
ne devait pus s'attendre à voir les Dominion s
sacrifier les avantages constitutionnels qu 'ils
ont su s'octroyer jusqu'ici, pour faire plaisir
à la mère-pairie dans le domaine économique.
C'est donc celle-ci qui était appelée à faire
les frais des conversations d'Ottawa, comme
l'a montré le cours des travaux de la confé-
rence.

En ef fe t , les Dominions ont fait nettement
connaître leur intention de faire majorer les
tarifs préférentiels que la métropole leur avait
déjà accordés el d'y faire entrer également
les produits alimentaires, tels que la viande
et le blé , dont l'Angleterre s'était déjà assuré
l'importation d'ailleurs à des taux avantageux.
Cela signifiait que l'Angleterre devait aller
encore .plus loin dans la voie des mesures
protectionnistes. Mais , d' aulre part , les Domi-
nions n'onl guère fait de propositions favo-
rables aux intérêts des industries anglaises ,
pas plus qu'ils n 'ont proposé de moyens
sérieux pour aider au développement du
commerce britannique.

Celte silualion esl le résultat direct des
nouvelles relations impériales , dont les grandes
li gnes furent définitivement tracées par le
statut  de Westminster de 1931. Déjà la Con-
férence imp ériale de 192(5 avait proclamé
l'égalité de droit dans la différence des fonc-
tions pour loules les parties librement unies
du Commonwealth britannique; A celle époque ,
lord Balfour , à qui l'on demandait s'il n'allail
pas trop loin en proclamant ce principe,
répondit : « Je n'ai aucune confiance dans
les canons de bois. » Le grand homme d'Elal
avait peut-êlre raison ; mais on ne peut pas
dire que le développement subséquent des rela-
tions imp ériales , ni surtout que la conférence
d'Ottawa ait confirmé pleinement cette « vi-
sion d'amour ».

C'est ainsi que les rapports des comités
concernant l'administration douanière , les rela-
tions commerciales avec les pays étrangers et
les méthodes de coopération économique n'ont
été adoptés que dans une teneur vague et
générale . Des accords secondaires ont été con-
clus en|lre des Dominions isolés, comme, par
exemp le , l'accord entre l'Angleterre et le
Canada visant k atténuer les conséquences
du dump ing soviétiq ue.

Mais on ne saurait dire que ces maigres
résultats justifient les espoirs que tout le
monde caressait avant la réunion de la con-
férence. En définitive , l'Angleterre a refusé
jusqu 'au dernier moment d'accepter les yeux
fermes le princi pe de taxes prohibit ives sur
les produits alimentaires étrangers. Les chefs
du gouvernement national , et en particulier
les leaders conservateurs, n 'onl pas eu le cou-
rage de pousser ju squ 'au bout leurs principes
de protectionnisme impérialiste. Comme le
déclarait récemment lord Grey, on a compris
que les avantages d'un libre-échange comp let
entre les membres de l'Emp ire ne compen-
seraient jamais la perte des marchés étrangers ,
Le blé el la viande de l'Argentine , dont les
prix cl le tra nsport  sont organisés dc longue
date , comme aussi les laitages du Danemark
et les diverses denrées alimendair e's de France ,
de Belgique ou d'ailleurs,' ont p lus d 'impor-
tance pour l'Angleterre que ce que lui offrent
les Dominions , qui font ' encore loule sorte de
manières pour lui céder leurs produit s.

C'est pourquoi , quand le souvenir de la
conférence d'Otlawa se sera estompé , l'Angle-
terre entreprendra des pourparlers avec ses
clients les plus importants en Europe pour
aboutir à des traités de commerce profitables
ù lous. La France , la Bel gique , l'Italie , l 'Alle-
magne el les pays Scandinaves seront les pre-
miers à bénéficier de celle situation. On sait
que ce n 'est pas sans inquiét ude que ces pays
ont suivi les tra vaux d'Ottawa . L'Ang leterre ,
ainsi que nous l'avons déjà dit à p lusieurs
reprises , s'apercevra de plus en plus que , si
elle est un membre de l'Empire , elle est avanl
loul un membre cle l'Europe.

Dans les négociations qui vont s ouvrir pr,o-
chainemen/t, on l'espère , nos voisins du con-
tinent se montrero nt probablement plus rai-
sonnables que les Dominions , qui ont syslé-
matiquement refusé à Ottaw a de se montrer
aussi généreux envers l'Angleterre qu'ils la
voudraient voir envers eux-mêmes. Déjà.
l'attitude de l'Afrique australe sur la question
monétaire , la guerre économique de l'Irlande
conlre la métropole, la situation anormale
aux Indes , où M. Palel veut constituer une
ligue indo-irlandaise , pour ne citer que quel-
ques exemp les , rendaient inquiétante l'atmo-
sphère d'Ottawa.
. Tout cela signifie que , pour quelque lemps

encore , l'Angleterre ne connaîtra pas , chez elle ,
celle paix économi que que le gouvernement
national fait miro iter aux yeux des électeurs.
On dirait que , en politi que impériale comme
en politi que internationale , -elle a perdu l'ini-
tiative. Lord Balfour avait - peut-être raison
de déclarer qu 'il n 'avait pas confiance dans
les canons de bois , mais il n en est pas moins
vrai cpie l 'Ang leterre , si elle ne veut pas
devenir une nouvelle Holl.'inde, doil commen-
cer par reconquérir ses [propres Dominions.
Vérité élémentaire, que les impérialistes avan-
cés ne semblent pas comprendre : à continuer
de ce train , l'Ang leterre risque de s'apercevoir
que la sécurilé , dans son .sens le plus large ,
pourrait  bien devenir pour elle un vain mot.

T." G. /

Le général San Jurjo au hagne
) Vadrid, 26 août.

Toute la presse félicité le gouvernement
d' avoir fait commuer par le président de la
république la peine de mort du général San
Jurjo.

Le gouvernemenl a décidé que le général
San Jurjo ne serait pas 'transporté au bagne
militaire de Mahon , mais à celui de Dueso
(province de Santander) .

Santander, 21 août.
Le général San Jurjo , accompagné du direc-

teur général de la Sûreié et escorté de 8 agents
de pol ice, esl arrivé au bagne de Dueso. 11 a
élé aussitôt revêtu de la tenue des bagnards
el a gagne ensuite la cellule qu il doit occuper.
Le directeur général de la Sûreté est ensuite
parti pour Madrid.

Madrid , 27 août.
Le général de la Herran et le lieutena nt-

colonel Infante , condamnés le premier à la
réclusion perpétuelle et le second à 12 ans et
un jour de la même peine , sont toujour s à la
prison militaire de Madrid. On ignore quand
ils seront transférés au bagne.

En ce moment , la prison militaire de Madrid
contient 66 détenus : 18 généraux , 5 officiers
supérieurs , 5 adjudants , 5 caporaux et 33 sol-
dais , lous en prévention. , ;

Il faut excepter le général Goded et le
cap itaine San Jurjo qui sont tenus à la dis-
position du gouvernement .

Le procès ne commencera , cn tout cas pas
avant lc 15 septembre.

Les affaires d'Allemagne
Où les hitlériens font fabri quer leurs insignes

Varsovie , 26 août.
Dans la presse polonaise on l'ait remarquer ,

non sans ironie , que les hitlériens allemands
qui sont si hostiles aux juifs , font venir leurs
insignes de la fabri que Jablonski , à Posen ,
qui appartient à un juif.

Journaux hitlériens interdits
Berlin, 26 août.

Le gouvernement badois interdit la Volks-
zcilung et le Hakenkreuz, ces feuilles faisant
paraître des articles injurieux pour le gouver-
nement à propos des condamnations à mort
dc Beuthen.

Les bagarres et attentats
Hambourg,  26 août.

Six nouvell es arrestations ont été op érées
à Elmshorn et dans les environs , jeudi , a
propos des attentats à coups de grenade à
mains , commis dans le Schlcswig-Holstein
Tous les individus arrêtés sont des hitlériens

Breslau , 21 août.
Plusieurs échatiffourées se sont produite.

hier soir vendredi. Un hitlérien a été griève-
ment blessé d' un coup de poignard , et trois
coinmunislps onl reçu de légères blessures. La
police a procédé à trois arrestations.

Bamberg, 27 août.
Selon le Bumbergcr Volksblutt , des jeunes

gens appartenant à une société catholique , qui
s'étaient réfugiés dans une cabane à la suite
d 'un orage , ont été assaillis par de.s commu-
nistes. Le président de la société a étcV sérieu-
sement blessé à *coups de poignard et de
revolver.
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NOUVELLES DIVERSES
Des avions fédéraux brésiliens ont bombardé

hier vendredi des troupes rebelles à Gu'aratin-
gueta , sur la ligne princi pale de Rio de Janeiro
à Sao-Paulo. Un avion rebelle a élé détruit.

— La délégation britanni que à la conférence
d'Oltawa est rentrée à Londres , hier après
midi vendredi.

— M. Herriol , président du Conseil français ,
rencontrera hindi à Jersey le ministre bri-
tanni que de l'Intérieur, M. Herbert Samuel.

— La grève générale de 1 industrie coton-
nière de Manchester deviendra effective lundi
et affectera 200,000 filaleurs environ.

— Au commencement d'octobre , le prince de
Galles fera avec son frère Georges un voyage
aux cap itales Scandinaves . Il est question des
fiançailles du prince de Galles avec la princesse
Ingrid de Suède. _ tv . . .

INFIATIOH OD DÉFLATION ?
L'inflation est «ruelle pour les gens k traite-

ment fixe ; «..'est un remède chimérique _ la
crise économique.

Le sujet est partout à l'ordre du jour. Il a
élé traité à la fcommission des finances de la
Chambre française, par le dépulé Lamoureux ,
rapporteur vénérai , dont l 'exposé mérite d'être
entendu c',iez nous. Le voici :

L inflation a ceci de séduisant , d'abord , qu 'elle
rep résente la politi que du moindre effort et
7e la facilité immédiate. Elle ne réclame , au
début , aucun sacrifice à personne. Il suffit ,
pour entrer dans l'inflation, de laisser aller
les choses tout doucement et de glisser pares-
seusement sur la pente du déficit budgétaire
et ele l'emprunt.

Si l'on se résigne à l ' inflation , point n'esl
besoin de loucher à la situation des fonc-
tionnaires , des retraités et des pensionnés civils
ou militaires , non plus qu 'aux pensionnés de
guerre. On se laisse bercer par une douce quié-
tude. Ainsi , pas de bataille Apre et pénible
pour imposer à chacun les concessions doulou-
reuses qu 'un redressement financier suppose.

Les tenants de l ' infla tion ont donc la pers-
pective de plaire d 'abord à tous ceux dont le
sort est lié au budget de l'Etat.

Ils sont assurés , en outre , de séduire beau-
coup d'agriculteurs , de petits commerçants , de
petits industriels à qui la crise économique
est dure et qui souffrent cruellement de l'état
de choses acluel. Ceux-ci se rappellent avec
regret la longue période de prospérité qui s'est
écoulée de 1022 à 1027 , période qui coïncida
avec celle de l'inflation monétaire. Dans leur
souvenir , l 'inflation reste associée à la pros-
périté qu ils ont connue. C est en évoquant
cette époque heureuse qu'un maire de mon
arrondissement m'écrivait récemment pour
souhaiter une petile inflation limitée dans ses
effets et dans le temps.

11 serait vain de le nier . Beaucoup de gens ,
en France , souhaitent l'inflation parce qu 'elle
est associée dans leur esprit à deux idées sim-
ples : celles de la facilité ct celle de la pros-
périté.

C'est contre cet état d'esprit qu 'il faut réagir
en montrant licitement au pays quels seraient
les effets funestes d'une inflation au cas où ,
par manque de courage, nous nous laisserions
acculer à y recourir.

Observons d'abord que , contrairement à ce
que pensait le brave maire qui, m 'écrivait , on
ne diri ge pas une inflation comme on veut.
Quand on est sur la pente d une inflation , on
ne sait jamais où l'on pourra s'arrêter. A
côté des facteurs techniques qui jouent , il y a
des facteurs politi ques et aussi des facteurs psy-
chologi ques dont personne n'est entièrement
maître. De sorte qu'il est impossible par
avance de régler arbitrairement l'étendue et les
effets d 'une inflation. On court donc une aven-
ture et naturellement des risques sur la gra-
vit é- desquels on ne peut se prononcer.

Précisons ensuite que la longue périod e de
prosp érité qu 'a connue la France avant la crise
actuelle ne fui pas la conséquence de l'infla-
lion. L 'inflation a pu, à certains moments , con-
tribuer à donner à noire pays des avantages
relatifs par rapport à certains autres pays dont
la monnaie était stabilisée , parce que , à chaque
inflat ion succède un laps de lemps pendant
leepiel , les prix intérieurs n étant pas encore
ajustés aux cours mondiaux, la vie est momen-
tanément moins chère qu 'à l'étranger , ce qui
facilite provisoirement l'industrie et le ' côhi-
merce d'exportation . Mais , en réalité , la France
a été prospère pendant la p ér iode d'inflation
parte cpie cette période a coïncidé avec une
période de prosp érité générale et mondiale.

La prosp érité n 'existait pas seulement en
France; Elle élait presque partout dans le
monde. Elle existait surtout aux Etats-Unis ,
donl la monnaie est demeurée stable. Jamais les
Etals-Unis n'ont connu une telle prospérité que
cle 19-23 à 1027 , et cependant ja mais ils ne
furent p lus éloignés d'une inflation.

Pour raisonner d' une autre façon , il esl bon
de souligner que la crise dont souffre la France
n'est pas due à la stabilisation de la monnaie .
Il s agit non pas d une crise limitée à notre
pays , mais d'une crise mondiale , générale , dont
le.s causes échappent à noire action. Personne
qui réfléchit ne peut avoir la naïveté de sup-
poser qu 'une inflation permettra de remédier à
une telle crise. La crise ne se résoudra pas par
une action propre à la France. Elle se résou-
dra d'elle-même, comme toutes les crises , le
jour où la production aura été rajustée aux
besoins normaux de la consommation. Qu une
action concertée des diverses nations puisse
concourir à une solution p lus rap ide, personne
n 'y contredit. Mais ce n 'est pas , une action
isolée d' un pays sur le plan monétaire qui peut
porter remède à la situation. Les producteurs
français ne peuvent même pas attendre d'une
inf la t ion  l 'avantage qui résulte d un abaissement
momentané des prix intérieurs par rapport aux
cours mondiaux , d'où résulterait pour eux un
développement des exportations . Depuis que la
crise a éclaté , chaque Etal a renforcé la pro-
tection de ses frontière s soit par un accroisse-
ment des tarifs douaniers , soit par rétablisse-
ment d'un régime de prohibition , soil par la



pratique d' une pol itiqu e de contingenteme nt.
Comment, dans ces conditions , caresser l'espoir
d 'une exportation accrue, même si l'inflation
amène l'abaissemen t des prix intérieurs ?

Courir après la prospér ité par le moyen d'une
inflation m'apparaît purement chimérique , et
c'est cela qu 'il faut dire bien haut pour éviter
de faire naître des espoirs que suivraien t en-
suite des déceptions a mères.

Les fonctionna ires , les retraités , le.s pension-
nés de tous ordres ne manqueraient pas de
faire à leur tour et à brève échéance les frais
d 'une inflation. Sans doute , grâce à elle , ils
maint iendra ient l'intégralité de leurs traite-
ments, de leurs retraites ou de leurs pensions.
De ce côté , ils auraient satisfaction. Mais cette
satisfaction ne serait «m'apparente et provi-
soire. Comme l'inflation aurait pour résul tat
de diminuer la puissance d'achat ,du franc , il en
résulterai t pour eux que, avec un même trai-
tement , ils auraient des conditions de vie infé-
rieures. Si la monnaie fléchissait de dix, quinze
ou vingt pour cen t , leurs conditions de vie
diminueraient dans, la même propor tion. U leur
serait difficile d'obteni r ensuite l'amélioration
de leurs traitements ou de leurs pensions , car
précisément l'inflation aurait pour but d'assurer
l 'équilibre du budget en évitant de leur taire
subi r une amputation de leurs émoluments. L'ex-
périence de 1»20 ù 1030 est là d'ailleurs pour
leur rappeler que les périodes d 'inflation sont
cruelles pour les ouvriers , les fonctionnaire s ,
les rentiers , pour tous ceux dont le reven u ou
le salaire est f ixe et que, en admettant même
«nie dos ajusteme nts soien t fait s , ils arrivent
toujours trop lard , sont presque toujours insuf-
fisants et n'évitent pas de longues périodes de
sacri f ices parti culièrem ent pénibles.

L'inflation ne serait pas dure seulement aux
fonctionnaires , aux retraites , aux pensionnes.
Elle le serait aussi et surtout pour les petits
rentiers , qui seraien t frapp és tout à la fois
dans leur cap ital et leurs revenus. A leur égard ,
elle prendrait les apparences d'une véritable
spoliation d'autant plu s injuste qu 'ils ont élé
déjà une première fois lourdement frappe s par
l'inflation , et cela sans compensation d'aucune
sorte. Or , pour ceux d'entre eux qui sont vieux ,
il n'y a même plus la possibilité de faire
crédit au temps pour en appeler de la misère
qui les frappe. L'âge inexorabl e leur interdit
de travailler , en tout cas de récup érer.

L'inflation , génératrice de ruines et de misè-
res ne serait , pour ceux qui en attendent des
avantages, qu 'un simple ballon d' oxygène d'où
ils tireraient un rép it illusoire et précaire.

Pour tous ceux qui envisagent froidemen t
le problème avec le seul souci des grands
intérêts généraux , la situation financière , dans
l'impossibilité où l'on est de recourir à de
nouveaux impôts, ne comporte qu'une 'solu-
tion : la déflation budgétaire , c'est-à-dire la
réduction des dépenses d'Etat.

Assurément , celte solution n'est ni simp le
ni plaisante. Elle comporte des sacrifices dou-
loureux . H faut s'y résoudre. Nous ne gagne-
rons rien à les différer. Le problème ne se
résoudra pas tout seul. Il faudra bien l' abor-
der. Faisons-le tout de suite , pour pénible que
cela soit. L'expérience de tous les pays a
montré qu 'en pare ille matière , il y avait tou-
jour s intérêt à aller vite. ... .

AV I A T I ON

Miss Earrhart tente la traversée
des Etats-Unis sans escale

Miss Amélia Earhart , la première femme qui
a survolé' l'Atlantique , s'est envolée de Los-
Angélès (Californie) , pour essayer d' atteindre
Newark (New-Jersey) , sans arrêt. Elle compte
effectuer le trajet en vingt heures.

Un avion géant russe 1
Un nouveau monoplan russe va prochaine-

ment entreprend.e un vol de démonstr ation d _
Moscou à Berlin . L'avion possède cinq moteurs
de 480 CV chacun , ce qui lui donne une vitesse
maximum de 212 kilomètres à l'heure. U peut
transpor ter un équipage de cinq personnes el
trenterdeux passagers . Il est spécialement
équipé pour le vol de nuil et pour se déplacer
dans le brouillard . Il est doté d'une « aile à
fente » de construction spéciale appelée à faci-
li ter  l' atterrissage.

Le secret du Faron
13LR* __ . Feuille ton Ac >d LIBERTÉ

par Paul SAM Y

— tl faudrait retourner k l'avenue Wagram ,
dit MV Thiéret ,

— Pas moi, répondit Pérem . Ces gens-là
sont sur leurs gardes , ils ont pu me voir rôder
dans le quartier et je ne veux pas être brûlé.

— MOTS, prenez un de vos collègues, Naroli
par exemple. Il est déjà "uri peu âuf courant
dé l'affaire de Toulon où il a enquêté avec
M. de Nareuil et vous secondera. Arrangez-
vous avec lui.

— C'est parfait. Je vais de ce pas le pré-
venir et le (mettre au courant de ce que nous
«vans, fait jusqu 'ici.

L'inspecteur Naroli avait travaillé sous les
ordres de Pérem. Il était jeune , très actif et
avait- rapidement avancé dans la profession
qu'il exerçait en province avant d'être appelé
_ Paris.

Tl eût vite compris lés services qtl on atten -
dait dT'tui.

Péi __r_ lui confia la surveillance de l'agence
dé l'a nie B_ .t , tandis que lui-même se réser-
vait de Surveiller l'avenue Wagram et de sui-
vre Rerfiondïer à la pisté.

Totls" deux devaient se retrouver deux fois
p_f j foùr à' un endroit désigné pour échanger
leurs fémaTqtfes.

>P_ .e_ T ' avail le pressenllmeri*. que les cho-
ses aflisiérït rhàrthér avec rapidité. Il tenait
imairtlénari- un dés fils du cftme *_ti fif-ôn.
I —i Cela, te connaît un peu , l'affaire du Faron4
tut ait EérOT, t«iiiâu«*fu^<«»l^^di «̂:

— Je l'ai surtout connue par le film de
M. de Nareuil car, à Toulon même, on n'avait
que la trace de M. Labiau. ,

— Qui n'était pas Labiau , dit Pérem.
¦ XXV, ;

Servant , les mains pleines de papiers à
faire signer , traversait le vestibule qui conduit
au cabinet, du préfet , de la Seine quand soin
attention fut éveillée par une conversation de
l'huissier avec un des employés du secrétariat.

— Comment, disait l'huissier , vous n'êtes
pas aillé voir ça, monsieur Muret ? Cela en
valait la peine. Moi , j'y suis allé, d après ce
que m'en avait dit un garçon de café de la
rue Montmartre 5 où je vais, le soir, faire ma
partie de billard . C'était fantastique.

Et il raconta à son auditeur le scénario du
film de la rue d Aboukir.

Servant , la main sur le bouton de la porte ,
s'arrê ta pou r écouter la suite qu'il comptait
rapporter » son ami Maurice * dont il connais-
sait le fil m du mortwivant.

Le plus curieux , monsieur Muret , con-
tinua l'huissier, c'est que le garçon à qui je
faisais part le lendemain de mon impression,
nie dît : « Et vous savez, monsieur Pradel , ce
n'est pas du chiqué. Le mort est bien vivant.
J'y suis allé pour a*«co_i*pagrier ma sœur qui
a habité Toulon et voulait revoir la ville dans
le film*. Elle m'a pou__ ô le Coude et m'a dit :
c C'est lui . » quand on a donné le portait du
mort-vivant , -— Lui , qui . ai-je demandé. —
Ce monsieur' que tu vois là , m;'a-t-elle dit, a
dîné un soir, chez nous à la villa Beausoleil
qu'habitait p_ gaMresgç, '3ej _ _l _ râtelle

bien , c'était le 14 juillet dernier et c'est bien
son nom qui est sur l'affiche . Il s'appelait
M. Labiau. — En es-lu sûre ? demanda le
garçon à sa sœur. — Sûre comme je te vois
là. Je vais raconter ça ce soir à ma maîtresse.
Il faut qu'elle aille revoir son invité. » La
patronne de ma sœur , poursuivit le garçon ,
est une Mme Remondier qui habite au 15 de
l'avenue Wagram. » .

« Je  ne sais pas si cette dame y est allée ,
continua l'huissier , mais , n'est-ce pas que c'esl
bizarre cette rencontre dans un film que je
croyais inventé de toutes pièces et qui , vrai-
ment , vous donne la chair de poule ?

— On le joue encore ? demanda l'employé
à l'huissier.

— Je crois qu'on l'a relire de l'affiche.
répondit ce dernier, rirais si on le redonne dans
un aulre cnie__ ia, je vous conseillle d'aller le
voir. Ça, c'est du drame vécu comme on n'en
joue pas à la Porte-Saint-Martin.

Servant en savait assez el ouvrit la porte
du cabine! du préfet pour .soumettre ses lettre s
à sa signalure.

Quand il sortit , il demanda à l'huissier :
— Dites donc, Pradtel , j ai entendu lout a

l'heure, en passant , cetle histoire de film que
vous racontiez à M. Muret. Dans quel café
avez-ivous entendu I le * gajrçon et , comment
s'appelle-t-il ?

— Noius ne le connaissons au café que sous
le nom d'Achille . Quant au café, il est au 18
de la rue Montmartre, c'est le Café du Limou-
sin. Vous aussi , monsieur Servant , vous vou-
driez voir ce filmai, mais vous arriverez trop
tard. On ne le jgrojette plus, du moins rue
iVAb'pukii , ;_éM__m^M^-Wl^_^m^_xlMi

— Merci , dit André, Ce sera pour une autre
occasion.

Il regagna son bureau , surpris des détails
qu'il venait d'apprendre et que, bien certai-
nement , de Nareuil et l'inspecteur ignoraient.

Ainsi , M. Labiau , la veille du crime , élait
aile, dîner chez une dame' du nom de Remon -
dier , un nom qu'il entendait prononcer pour
la première fois , n 'ayant pas été mis au cou-
rant des dernières rep herches de Perem.

Pour ne point oublier la conversation qu 'il
venait d'entendre il en écrivit un résumé sur
une feuille , y notant surtout les déclarations
du garçon de café.

Il regarda la pendule. Il était encore trop
tôt pour quitter son travail mais, décrochant
le télép hone de sa table, il demanda à la Sûreté
de le faire mettre en communication avec
l'inspecteur Perem.

On lui répondit que ce dernier ne viendrait
au rapport qu'à H heures et demie.

— Voudriez-vous , fit-il , demander à M. Pé-
rem , dès qu 'il rentrera , de téléphoner à
M. Servant à la Préfecture de la Seine ?

Sur la réponse af fi rmative , André se remit
à son travail.

Sans soupçonner toule l'importance des ren-
seignements qu 'il venait de surprendre , il
pensa que Pérem s'y intéresserait. Il en parle-
rait ensuite à de Nareuil et à Mme Atkinson.

Cette madame Remondier chez laquelle
M. Labiau avait dîné à Toulon pourrait , sans
doute , ajouter son témoigna ge à ceux qu'ils
avaient recueillis sur le séjou r du malheureu .
dans la ville qui lui fut si fatale.

En attendant, il se demandait ce qu'était
Ipellc Mme Reniondier et '.çpramentj .élrangei; a

Toulon et venant d y débarquer , Labiau avail
fail la connaissance dc celte personne epii
habitait à Paris.

Il prit quelq ues notes sur sa lable et sonna
la sténographe pour lui dicter plusieurs Ici 1res
de service.

Servant venait à peine de terminer sa dic-
tée que la sonnerie de son téléphone l'appela.
Il fit signe à la dactylo qu 'il n'avait plus
besoin d'elle et décrocha l'appareil.

— Ah ! C'est vous , monsieur Pérem ? J'ai
des choses intéressanles à vous communiquer ,
oui , très ihtéhrëssantes... Non , je ne peux rien
dire de plus par le téléphone Si c'est grave ?
Vous seul pouvez en juge r... Vous ou *M. de
Nareuil , mais c'est vous d'abord que je veux
prévenir... Vous venez '!... C'esl cela ! Je serai
libre dans moins d une demi-heure. Je vous
attendrai au bas de l'escalier... , A toul a
l'heure.

II raccrocha l'appareil et continua à exami-
ner les dossiers qu 'il avait devant lui et à y
épingler les fiches sur lesquelles il traçait
quelques lignes d'observations.

Et , â 11 heures et demie, comme il en avait
la coutume, il se leva , prit son chapea u et
son pardessus et sortit par l'escalier qui don-
nait sur la place.

L'inspecteur y faisait les cent pas. Ils se
serrèrent la main; ¦ 

* • , i
— En deux mot s, fit Péreim, diles-mioi de

quoi il s'agit . Nous causerons après ailleurs
qu 'ici. . ., ,

Pour toute réponse , Servant lui tendit sa
feuille de papier, g\ ^^ >:.**! I i i f«*j
»m^>**té_à**â^ l U Kiwc'â 1

LA TRAGÉDIE DU CERVIN

II est possibl e aujourd'hui de reconstituer
le drame suivant les faits établis et des
suppositions plausibles :

Les alp inistes , en arrivant aux premiers
couloirs , s'égarèrent.

Il y en a un seul accessible sur plusieurs.
Ils ont dû vraisemblablement rebrousser che-
min après s êlre engages dans une impasse.
Et c'est ainsi qu 'au lieu d 'atteindre à 5 heures
l'arête de neige, ils y parv inren t à 10 heures.

La neige est molle à ce moment de la
journée , ils avançaient péniblement.

L'accident se produisit à l'endroit le plus
dangereux du trajet : aux galeries.

Obliglés de passer sur ces dalles inclinées ,
alors que les conditions du sol étaien t défa-
vorables , ils auront glissé et seront tombés
dans le vide. *

On ne peut pas assurer la corde aux
galeries , et les guides eux-mêmes', en s'aven-
turant  sur ,ce , passage avec un touriste , sont
à sa merci. S'il faiblit " et tombe, ils sont
entraînés avec lui.

MM. Michel de Kalbermatten , Jules de Tor-
renté et Hermann Imhof ont fait une chute
effroyable , évaluée à 1200 mètres.

Leurs corps n'ont pas seulement élé déchi-
quetés, mais broy és par les aspérités des
rochers , puis littéralement pulvérisé s par la
pression de l'air.

Lundi soir , M. Alphonse de Kalbermatten père
et trois guides commencèrent les recherches.

Ils partir ent à 3 heures du matin de la
cabane Schœnbuhl. Ils découvrirent des traces
de sang au bas d'un long couloir.

Ils trouvèrent deux souliers dépareillés :
l' un appartenait à M. Imhof et l'autre à
M. Jules de Torrenté.

Ils étaient vides.
M. Alphonse de Kalbermatten redescendit

à Zermatt et forma une nouvelle équi pe de
sept guides.

•Mercred i matin , à 1 heure , il reparlait avec
elle afin d 'explorer le glacier de Tiefenmatt.

On déblaya la neige sur un large espace
et l'on mit au j our des morceaux de chair et
des fragments d'os de la grosseur d'une pièce
d' un franc.

On identifia un cœur , la tête d'un fémur
et divers objets : une bande de drap, large
environ d'un centimètre et longue de quarante ,
qui fut arrachée au pantalon de M. Imhof ,
un lambeau de chemise en sang, une paire
de caleçons déchiquetée, etc.

Les dépouille s des victimes ont été recueil-
lies et les recherches arrêtées.

Il est impossible, en effet , dé ramener des
corps , car il n 'y a plus sur les lieux de l'acci-
dent que des débris épars et mêlés à la neige.

L'inhumation des restes des trois infortunés
aura lieu lundi. L'office de sépulture sera
célébré à la cathédrale.

Au cimetière , il n 'y aura qu'une seule tombe
pour les trois disparus. . - •

L'ouverture de la chasse en Valais

On nous écriL de Sion :
Le Conseil d 'Elat valaisan a fixé au 12 sep-

tembre l'ouverture dc la chasse générale. La
chasse au chamois el à la marmotte n 'aura
lieu que du 15 au 30 septembre , et la chasse
au *chevreuil du 12 septembre au 15 octobre.
Les prix des permis cle chasse sont sans chan-
gement : ils sont de 45 i'r. pour lout gibier ,
à condition d'être citoyen suisse, domicilié dans
le canton , ct de 30 fr. jiour la seule chasse
au chamois et à la marmotte. Les citoyens
suisses non domiciliés dans le canlon payent
le permis général 150 fr . et les étrangers établis
en Valais depuis 10 ans , 100 francs.

RETRAITE
D'UN CONSEILLER NATIONAL COMMUNISTE

i M. Franz Welti, conseiller national , a fait
parvenir sa démission de conseiller national.
M. Welti est malade. Il faisait partie du
Conseil national depuis 1025. Il continuera à
exercer son mandai de dépulé au Grand Con-
seil bâlois.

Démission de l'archiviste fédéral

Le Conseil fédéral a accepté avec remercie-
ments pour les services rendus la démission
du professeur Turler , archiviste de la Confé-
dération.

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Demain , dimanche , se disputeront les pre
miers matches du cham pionnat suisse de
football.

Dans le groupe I de la ligue nationale , Uni
nia-Genève rencontre ra Young-Fellows ; Grass
hoppers , Chaux-de-Fonds ; Lugano , Bienne et
Bâle , Etoile-Carouge.

Dans le groupe II , Servette sera ooposé à
Aarau ; Zurich essayera de battre Young-Boys
et Nordstern , Blue-Stars.

En première ligue , Suisse occidenlale , Bou-
jean jouera conlre Berne ; Etoile , contre Gran-
ges ; Soleure rencontrera Racing-Lausanne ; et
Cantonal , Ollen.

En Suisse orientale , nous a mr....... Bellinzone
contre Lucerne ; Saint-Gall contre Old-Boys ;
Winterthour contre Briihl et Seebaclî contre
LoearAo.

Les championnats du monde cyclistes
L'équi pe suisse qui partici pera au cham-

pionnat du monde cycliste sur route , mercredi ,
à Rome , est partie hier de Zurich. Elle est
composée des professionnels Albert Buchi ,
Antenen et Erne et des amateurs Rapold , Eg li
et Saladin.

«e» 

L'accident du Rigi
Un incident de frontière

On mande de Campocologno (Poschiavo)
que des gardes-frontières italiens postés à la
frontière ont tiré, d'une distance de 900 mè-
tres en ligne droite , des coups de feu en
direction de la rue princi pale d'un village
des Grisons. Les balles manquèrent de peu
les passants.

lîiriî l'aisance

M. Johan n Huber , de Millingen (Argovie) ,
ancien maire , récemment décédé, a légué
10,000 fr. à l 'institut d'éducation d'Effingen
et a spécifié qu 'une part de sa fortune doit
aller à di . erses infirmeries argoviennes.

AÉROSTATION
L'aéronaute Demuyter a atterri près de Rennes

Les aéronautes belges Demuyter , Coeckel-
berg, Thonnard et Lamotte , partis dc Bruxelles
mardi soir , pour effectuer un voyage d'entraî-
nement en vue de la coupe Gordon-Bennett des
sp hôriques , ont atterri mercredi soir à Bréal-
sous:Montforl , près de Rennes (Ille-el-Vilaine).
ayant effectué un excellent voyage.

L 'aviateur R E U T E M A N N
qui s 'est tué jeudi  au Ri g i ,

dans un vol à voile. Il avait 23 ans

Jf ouvelles religieuses
Un saint ouvrier. Mathieu Talbot

Le 7 juin 1925 , dans une rue de Dublin,
un ouvrier , Mathieu Talbot , ' tombait d 'épuise-
ment sur la chausse'e et mourait presque
aussitôt après dans une maison où on l'avait
transporté. Le malheureux ouvrier , qui élail
né le 2 mai 1856, avait fait , à vingt-huit ans,
le vœu de s'abstenir de toute boisson alcooli-
que, dont trop de ses compatriotes faisaien t
un grand abus . Toule sa vie fut imprégnée
de cet idéal.

Talbot était maçon. Il allait recevoir tous
les matins la sainte communion. C'était un
travailleur de premier ordre , que ses patrons
appréciaient hautement. Sa vie élait celle d'en
moine. II consacrait ses loisirs à la prière el
aux adorations nocturnes. L' argent qu 'il n'em-
ployait pas pour lui , il le distribuait en
aumônes.

Aussi , après sa mort , on a instruit son
procès de béatification. La cause de Mathieu
Talbot est entre les mains de l'archevêque
de Dublin.

Conversions
dans la famille de lord Asquith

M. 110 Raymond Asquith , veuve du fil s aîné
du célèbre homme d'Elal anglais cl ancien
premier ministre , lord Oxford et Asquith , et
sa fille , Mrae Hélène Asquith, ont reçu , des
mains de Mgr Lee, évêque de Cligton , le
sacrement de la confirmation . M*ne Asquith
s'est convertie au catholicisme en 1924.

_______ _____ SUISSE
Après les manœuvres dc la 2"1C brigade

Voici l'ordre du jour du commandant de la
ami * brigade d'infant erie , colonel Rilliet , qui a
été communi qué aujourd'hui samedi , au mo-
ment du licenciement des troupes :

« Avant le licenciement , je tiens à vous
exprimer ma satisfaction pour le travail que
vous avez accompli pendant ce cours de répé-
tit ion . La camaraderie qui s'est réalisée cette
année entre les troupes des différentes armes
a affermi la volonté que nous , soldats , avons
tous d'être toujours prêts à défendre nos ins-
titutions et nos libertés. Je vous souhaite un
bon retour dans vos foyers. »

NÉCROLOGIE
M. Joseph Dobler, chef d'orchestre

M. Joseph Dobler , chef d'orchestre , vient de
mourir à Altdorf , âgé de cinquante-sept ans.
Il a composé divers chœurs pour hommes el
élait connu comme expert cn matière d'orgues.
Il dirigeait , au conservatoire de Zurich , un
cours pour organistes catholi ques. Pendant de
longues années il avait été membre du comité
du Schweizerischer Musikp__dagogischer Ver-
band.

.____ u to__aot>ili__ m©

Pour lc championnat des Alpes
Il reste encore deux courses de côte à courir

avant de connaître quels sont les meilleurs
conducteurs el marques ayant pris part au
championnat des Al pes. Ce sont la course du
Stelvio , qui se disputera demain , dimanche,
28 août , et qui est organisée par l'Àutomobile-
Club de Milan , et celle du Ventoux , organisée
le 4 septembre par les Automobiles-Clubs du
Rhône et de Vaucluse. La première présente un
parcours de 17 km. 500, avec 9,5 °/o de pente
moyenne et la seconde , 21 km. 600, avec 9 °/o
de rampe moyenne.

Les arrivées se font à des altitudes de
2 ,753 mètres et 1,895 mètres. Les deux épreuves
sont hérissées dc difficultés et l'obtention d' une
première place demande aux hommes un el lor t
considérable et aux machines une grande
vitesse et une mise au point parfaite .

Il faut donc s'attendre à voir figurer toule
une sélection de pilotes et de constructeurs que
le programme établi ne manquera pas de sé-
duire et qui seront désireux d'affirmer leur
réputation et leur valeur.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Un mouton sc lance dans un précipice ;
148 autres lc suivent

Un troupeau de moutons paissait sur la
montagne de Cholongois (Isère), lorsque, sou-
dain , l'un d'eux , effray é par le passage d'un
avion , se jeta dans le ravin des Ecalandes. Les
148 autres bêtes du troupeau le suivirent et
se lancèrent également dans le vide.

SUISSE
Horrible crime dans le canton d'Argovie

Hier matin vendredi , avant 6 heures , un
agriculleur , M. Rudolf Peler , âgé de soixanle-
quinze ans , demeurant au Rintel , entre Suhr
et Giaenichen , se rendait aux champs afin de
faucher de l'herbe. Il était accompagné du
nommé Arthur Linder , âgé de quarante ans ,
horloger et journalier , de Beichenbach (Berne) .
quand , tout à coup, celui-ci, brandissant un
marteau , en asséna dix coups sur la têt e du
vieillard , qui s'affaissa et succomba aussitôt.

Lç meurtrier jeta le cadavre dans un fossé,
dissimulé derrière un tas de bois et retourna
à la ferme de sa victime. Trouvant la fer-
mière , Mmc Peler , âgé de soix ante et onze ans ,
occupée à l'écurie , il la frapp a également de
coups de marteau. Mmc Peter s'affaissa sans
connaissance et ce n est que dans le courant
de l'après-midi qu 'un garçon la découvrit.

C'est à la fin de l'après-midi seulement que
la police fut informée du drame. Mmc Peter ,
qui avait repris connaissance , put désigner
Linder comme le meurtrier.

Entre temps , le garçon qui trouva Mme Peter
gisant dans l'écurie avait déclaré que le meur-
trier avait été vu au village de Suhr , où la
police le trouva effectivement. Linder élait
attablé dans une auberge et se trouvait en
état de complète ébriété. Il put néanmoins
dire où se trouvait le cadavre de sa première
victime et avouer son meurtre. Il ajouta qu 'il
avait tué pour mettre la main sur l'argenl
provenant de la vente d'un bœuf , mais qu 'il
ne l'avait pas trouvé.

Le criminel avait bu nombre de verres
d cau-de-vie avant et après son crime.

Un notaire noyé
Le notaire René Mamie , de Delémont , qui

prenait un bain jeudi , à Lugano , a disparu.
On craint que, frappé d'un malaise subit , il
ne se soit noyé. Les recherches se sont pour-
suivies jusque vers minuit , mais elles sonl
demeurées vaines.

Voleurs à la tire
La pol ice de Lausanne a arrête , hier ven-

dred i, deux individus , l'un Italien, l'autre
Espagnol , qui , sur les débarcadères d'Ouch y
et de Vevey, bousculaient les voyageurs pour
leur dérober leurs portefeuille s.

Ce sont deux voleurs à la lire internal ionaux
qui ont opéré avec succès sur la ligne du
Simplon et sur les bateaux de la Compagnie
générale de navigation sur le Léman. L'identité
des deux voleurs n'est pas encore établie

€chos de p artout
POLITESSE

Une jolie anecdote sur Napoléon III que
conlc M. Jacques Boulanger :

Napoléon III élait la courtoisie même. Un
jour que le comte Tascher était en train
d'écrire une lettre dans le salon dc service ,
l 'Empereur entra. Le chambellan se leva , mais
reprit sa correspondance lorsque Napoléon
lui eut dit de le faire , car « l'usage élait , en
pareil cas , d'obéir sans observations » . II
acheva tranquillement , étala la cire rouge, ca-
cheta du sceau officiel , mit le timbre de la
Maison impériale et enfin se. leva :

— Avez-vous fini , Tascher '? demanda Sa
Majesté.

— Oui , Sire.
— Vraiment '?
¦— Oui , Sire.
— Alors , puis-je prendre l'encrier ?

MOT DE U FIN
— Les débiteurs ne payent plus leurs dettes.
— Et il est désormais entendu que c'esl

dans l'intérêt du créancier.



FRIBOURG
Conseil communal de Fribourg

Le Conseil a nommé :
M. Adrien Evéquoz , chimiste cantonal , en

qualité de membre de la commission de
l usine à gaz ; MM. Charles Zehntner, Louis
Jungo et Philippe Brulhart , en qualité de
concierges de bâtiments scolaires.

~ H adjuge à la Maison Colas, Gremaud
Marti , à Fribourg, le.s t ravaux de revêtemen t

"lumineux des rues Geiler , Pries et Jordil ,
a Pérolles.

* * *
par suite du décès de M. Ernest Michel et

e son remplacement par M. Bays, les modi-
fiions suivantes ont été apportées dans la
^Partition des charges du conseil communal :
¦ Spicher assume, à côté dc la police , la

Résidence de la Chambre des pauvres el
présentera le conseil communal dans la com-
'ssion générale de l'Hôpital bourgeoisial ;
L 'il >t M. Michel qui remplissait , ces fondions.
M. Bays remplace M. Michel à la commis-

' °" des finances, à la suppléance du contrôle
«es «c „„ „„:i _ > _ _ _ _ _ : _ . . ....•.„.,r;> assurances , , . au conseil d administration
'es tramways. Il prend , en outre , la p lace de

• Spicher à la commission dc l'Edilité cl
era le suppléant de M. Gottrau à la ré gie des
''Propriétés bourgeoisiales.

__a Jonrnoe romande
dn Touring-Cluh suisse

C'est, comme on sait , demain dimanche,
1U aura lieu , au Breilfeld , près de Bourguillon ,
0u , s'il pleut , dans la grande salle du restau-
J/ 1"1 des Charmettes, la Journée romande du
I'ouring-Club suisse.

Voici le programme définitif de cetle
• ournée : 10 h. du matin : arrivée des par-
lc 'Pants , formation du parc des voitures. Réu-

n j on des membres dc la commission d' orga-
n'sation el des comités des sections roman-

s ; H h. : apéritif. Commencement du t ir
Concours de sections) ; 12 h. : p ique-ni que
li,c iilt alif au Breitfeld ou dîner en ville ; 1 h.
ae l'après-midi : ouverture des jeux (fléchettes ,
plaques, quilles) . Tir au flobcrt. Courses di-
sses pour grands et petits. Gymkhana auto-

mobile. Con cert avec le concours de la musi-
ÇUe de Guin ; 4 h. : arrêt des jeux. Distribu-
tion des prix , puis départ en colonne par
' ar _ . pont de Pérolles , pour le restaurant des
Cl>armettes.

^a section fribourgeoise, qui a été chargée
( e l'organisation de celte Journée, avec le con-
cours des autres sections romandes, comple
Sl,r une participation nombreuse, tant de ses
Membres que de ses amis du dehors.

EUe rappelle que tous les jeux et concours
Sont gratuits  ; mais seules les personnes qui
1>0r leron t le petit insigne du Touring-Club, qui
*era délivr é sur la place de fête , auront accès
UllX jeux, au Breitfeld ou aux Charmettes ,
Ccci afin d'éviter la cohue.

Dans le cas où un participant devrait êlre
' Ppclé d'urgence dans la journée, le numéro

jj
11 téléphone du Breilfeld est « Bourguillon ,

* ! celui des Charmettes, « Fribourg, 60 ».
En cas de temps douteux, on pourra télé-

phoner dès 7 h. du malin, demain, dimanche,
a M. Paul Poffet , Fribourg, N° 176, qui indi-
quera où aura lieu la fête.

Demain soir , une réunion familière est
Prevue. aux Merciers , pour les membres de
a section fribourgeoise.

Championnat fribourgeois
des cyclistes militaires

Contrairement k ce qui a été annoncé mer-
r
,Cc'> > l'arrivée des coureurs, dimanche après

T1*! aura lieu à l'avenue Weck-Reynold, en-

'° . 15 h. 30 et 17 h. Ceci d'entente avec la

f
0''** locale, à cause du danger de circulation,
Pareille heure, dans les rues principales. Dès

e contrôle terminé, chaque coureur se rendra
Ux Grand'places, où se trouvera le parc aux

Chines.

p 
voici l'itinéraire définitif de la course :

t»bourg, Grand 'places, Pérolles, Marly, Le
• °"ret , Ferpicloz , Senèdes, Ependes, Arconciel

I f  au stand) , pont de la Tuffiôre , Posieux,
r
J
1)0ll rR, avenue Weck-Reynold.

'Le service, sanitaire sera sous la direction
™- le docteur Déglise.

Football
Demain après midi dimanche , à 3 heures ,

au stade de la Mollaz , Central I j ouera son
Premier match du champ ionnat suisse, contre
'ne excellente équipe, Berne IL L'équipe
„?rn °ise a obtenu , la saison dernière, de.s

sultats très honorables. Elle est composée
jo ueurs de valeur , dont quelques-uns onl

•,.ué déjà dans la première ligue. Elle fera
^Possible pour remporter une victoire qui
) Permettrai t  d'affronter le championnat

' UlSSC H\7nr. y. _"- .. «1 T .1„ vnr .  n/.l/i«e avec courage. Central I, de son cote,
I res Ja victoire qu 'il a remportée contre

S(,
lmaX

, *' de Neuchâtel , ne devra pas exagérer
s Prétentions. La lutte sera dure et il fail -lira r,„„ . . . .  . ... . _ . . .que toute l'équipe fribourgeoise déploie
n énergie pour tenir tête aux Bernois.

* n «ombreux public ne manquera pas d'aller
.1, ,Ura8er les Fribourgeois , demain , au stade

A 
M°Uaz -

Co 
V ant 

^ 
«elle rencontre , Central III joue ra

re Fribourg l _ un match amical.

les ,Cst 1Ul .iourd'hui que s'ouvrent, à Lausanne ,

Vfe 
a,
|s' brasserie, restaurant, grill-room, café

le 
UOIS

' dancing, crémerie, à La Tour (d'où

diDg v °fanw sur I» ville et le lac est gran-

Sage î 
du métro|iolc. A votre premier pas-

iVl ' .'[.. Lausanne , allez voir ça. C'est vraiment

Bout P 
e d 'am l>leur , d'ing éniosité et de

• par surcroît , tous les prix y sont doux.

Sacristains de la Suisse romande
On nous prie d'insérer :
Avec la permission de Son Exe Mgr notre

Evêque , le comilé d'initiative pour la fondation
d'une association des sacristains de la Suisse
romande tiendra une assemblée lundi  prochain ,
29 août , à 2 heures de 1 après-midi, à l'hôtel
des Corporations. On y prendra une décision
définitive au sujet de la fondation de celte
association. Tous les sacristains sont instam-
ment priés de bien! vouloir prendre part  à
cette assemblée.

Société de tir de la Tille de Fribourg
Comme ces années passées , la Société de

tir  de la ville ele Fribourg terminera son
activité de la saison par un lir de clôture, qui
aura lieu au stand des Neigles , au jourd 'hu i ,
27 août , dès 2 h., et demain , 28 août , loule
la journée. Le plan de lir , très intéressant, est
de nature  *à sa t i s fa i re  tous les t ireurs , de quel-
que force qu ils soient . *La t radi t ionnel le  cible
« Sanglier » , réservée aux membres de la
Société , est remplacée celte année par une
cible à 100 poinls  avec surprise, dotée de prix
en na tu re .  Il y aura également un concours
de groupes formés de 5 t ireurs de la même
Société ; ce concours sera terminé le 28 août,
à 18 heures.

Le counité de la Sociélé convie chaleureuse-
ment tous les membres à prendre part à ce
lir , de façon à terminer  dignement et en bonne
camaraderie la saison 1932. Il souhaite d' ores
et déjà une cordiale bienvenue à lous les amis
tireurs des environs, qui voudront  bien lui
témoigner leur sympathie cn venant f rater-
niser quelques heures aux Neigles, au jourd'hui
et demain . Ce sera un p récieux encouragement
dans l'accomplissement de la lourde tâche que
la Sociélé de t i r  cle la ville de Fribourg a
assumée el qu 'elle poursuit avec persévérance ,

Adjudication de travaux
M. A. Regamey, fonctionnaire de chemin de

fer , à Veytaux , a adjugé à la maison Winckler
et Cic, à l'ribourg, l'exécution des plans et
devis , la direction des travaux ainsi que les
Iravaux de charpente et de menuiserie pour
sa villa de Pully.

Incendie
On nous écrit :
Hier matin , vendredi , peu après 3 heures ,

un gros incendie a éclaté à la Montagne de
Brenles, près de Siviriez , détruisant complète-
ment la ferme appartenant *à M. Eugène Cor-
thésy. L'immeuble, tout récemment construit ,
élait taxé 35,000 francs.

Le feu prit une rapide extension. D énormes
quantités de fourrages, ainsi que du chédail,
furent la proie des flammes. Le bétail n 'a pu
être sauvé qu 'à grand'peine. Les pompes dc
Brenles , de Siviriez et de Romont employè-
rent leurs ef for ts  à proléger la ferme aliénante
et appartenant au beau-frère du sinistré ,
M. Crisinel.

Le sinistre semble devoir êlre attr ibue a
la fermentation du regain . Quelques jours
auparavant , on avait déjà dû pratiquer des
sondages. A remarquer que cet immeuble avait
déjà élé détruit  par un incendie cn mars 1931.

Jambe mutilée
On nous écrit :
M. Clément , maître-charpentier à Romont , cn

voulant  enjamber une courroie de transmission
en mouvement , se fit happer la jambe gauche
par la courroie. Grâce à des efforts inouïs , le
malheureux parvint , après quelques secondes ,
*à se dégager de sa fâcheuse position. Mal-
heureusement, il a eu la jambe gauche forte-
ment mutilée et la droite sérieusement endo-
lorie.

A Progens
On nous écrit :
Le petit village de Progens a été, le 17 aoûl ,

le théâtre  d'une charmante  fête.
La façade de la cure riait dans le 'soleil , la

verdure et les fleurs. A l'entrée du cimetière
et devant Je porche de l 'église , une superbe
inscri ption enguirlandée se balançait  entre deux
sapins. Lcs paroissiens ele Progens, privés ele
leur père spirituel depuis le \ï> mai, s apprê-
taient à recevoir dignement leur nouveau curé ,
M. l'abbé Bourgoin , ci-devant vicaire à Morges.

La cérémonie commença à 4 heures , par le
chant du Benedictus, sous le porche de l'église
iMassée à l'ombre du vieux t i l leul , la popu-
lat ion semblait émue et heureuse à la fois.
Dans cette atmosp hère dc recueillement, une
voix d 'enfan t  s'éleva , claire ei pure , pour
exprimer à M. le cure les souha it s  et les vœux
des jeunes. A l'église, élans une v ibran te  allo-
cut ion , M. le doyen Magnin  rappela comment
des chrétiens catholiques doivent  aimer leur
chef spirituel. M. le curé Bourgoin répondit
avec un tact et une d i s t inct ion  qui  f i r en t
l'admira t ion  cle ses nouveaux paroissiens.

Le soir, un repas excellemment servi réuni t
à la cure, au tour  clu nouveau curé , M. le
doyen Magnin , M. le curé R a m u z , de Morges ,
M. le prieur de Semsales, ainsi que les auto-
rités paroissiales el communales. Au cours du
repas , des souhai ts  de bienvenue furent  adres-
sés à M. le curé Bourgoin , au nom des au to -
rités. iPuis MM. les ecclésiastiques prirent lour
à tour  la parole pour exprimer au nouveau
pasteur leurs voeux ele bonheur cl cle fécond
ministère.

SERVICES RELIGIEUX
* DIMANCHE, 28 AOÛT

Saint-Nicolas (dédicace de la cathédrale)
5 h. Y , 6 h., 6 h. K , 7 h., 8 h., messes basses
— 0 h., messe basse, sermon. — 10 h., grand '
messe pontificale, bénédiction. — 11 h. YK
messe basse, sermon. — 3 h., vêpres capitu-
laires solennelles, bénédiction.

Saint-Jean : 6 h. YJ , messe basse. — 8 h.,
messe des enfants. — 9 h., messe, sermon
allemand. — 10 h., grand 'messe, sermon. —
8 h. du soir , complies el bénédiction.

Saint-Maurice : 6 h. Y , messe basse. —
8 h. Yi, messe chantée, sermon allemand,
bénédiction. — 10 h., messe basse, sermon
français. — 1 h. Yt , vêpres, procession et
bénédiction. — 7 h. 3. du soir, chapelet et
prière du soir .

Saint-Pierr e -. 6 h., 7 h., messes basses. —
8 h., messe des enfants  avec instruction. —
9 h., messe basse, sermon allemand. — 10 h.,
grand 'messe, sermon . •— 11 h. Yt, messe basse
avec instruction. — 8 h. Y\ du soir , complies
et bénédiction.

Notre-Dame : 6 h., messe basse, communion
générale des Enfants  de Marie de langue
allemande. — 9 h., grand 'messe, sermon
allemand. — 8 h., chapelet en français , chants
des complies el bénédiction.

Collège. : 6 h. Y , 7 h., 8 h., messes basses
R. Pères Cordeliers ; 6 h., 6 h. Y , 7 h.,

7 h. Yi, messes basses. — 8 h., messe basse,
sermon français. ¦— 9 h., grand' messe. —
10 h. Y, messe basse, sermon français. —
2 h. Y , vêpres el bénédiction.

R. Pères Capucins ; 5 h. 15, 5 h. 45, 6 h. 25 ,
messes. — 10 h., messe basse, avec allocution.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Vélo-Club , Fribourg.  — Demain , sortie i
Château-d'Œx. Départ : place du Baromètre
à 6 heures.

Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher

RADIO
Dimanche, 28 août

Radio-Suisse romande
11 h. (de Lausanne), gramo-concert. 11 h. 40,

musique rom ant i que-. 12 h. .18 à 14 h., concert
d'orchestre. 19 h. 30 i(de Lausanne-), gramo-con-
cert. 20 h. (de Genève), un conte par M. Henry
Tanner. 20 h. 20, concert par l'orchestre dc la
Suisse romande. 21 h., in termède littéraire. 21 h. 20.
suite , du concert.

Radio-Suisse allemande
12 h. (de Zurich), concerl par l'orchestre Radio-

Suisse allemande-. 16 II. (cle Râle),  concert par
le Quatuor Radio. 17 h. 35, concert d'harmonica
et duos de zither par les frères Sahli. 20 h., re-
transmission de Lei pzig : « Egmont » , de Gœthe,
musi que de Beethoven.

Stations étrangères
Hambourg, 20 h., soirée consacrée à Grcthe.

Londres régional , 21 h. 5, Trio canadien. Vienne ,
19 h. 35, chants ct airs chantés par Serge Abra-
novic. Radio-Paris , 12 h., causerie religieuse ca-
tholi que. 12 h. 30, Bilboquet. Poste Parisien ,
2(1 h. 45, concerl avec le concours de M. Emile
Rousseau , de l'Opéra-Comique. Milan , Turin ,
20 h. 30, « Anima al lcgra » , op éra , cle Vil tadini .

Lundi, 29 août

Radio-Suisse romande
12 h. 40 (de Lausanne), gramo-concert. 13 h.,

informations f inanc ières. 13 h. 5 à 13 h. 45 , (de
Lausanne),  gramo-concert (musique populaire -
suisse). 17 h. (de Lausanne),  séance récréative
pour les enfants.  17 h. 30, concert par l'orches-
tre à cordes. 19 h. 1, « Le grand-prix du disque
1932 » , causerie-audition par M. Sénécliaud.
19 h. 40 (de Genève), « Le quart d'heure de la
poésie » , par M. René-Louis Piachaud. 20 h. (cle
Genève), « La préparat ion de la quinzaine gene-
voise » , par M. Marcel Sandoz. 20 h. 10 (de
Genève), .séance de musi que de chambre. 20 h. 45,
concert par l'orchestre de la Suisse romande.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40 {de Râle), concert par le jazz sym-

phoni que. 15 h. 30, concert par l'orchestre Radio-
Suisse allemande. 20 h. (do Zurich), valses célè-
bres jouées par l'orchestre Radio-Suisse alle-
mande. 20 h. 30, musique grotesque. 21 h. 35,
retransmission du Kursaal de Raden.

Stations étrangères
Rerlin , 21 h . 10, musique de chambre. Bruxel-

les, 21 h., relais des concerts donnés au casino de
Knocke ct au Kursaal d'Ostende. Radio-Paris ,
20 h., radio-théâtre. Poste Parisien , 20 h. 45, con-
cert. Strasbourg, 20 h. 30, retransmission dc
Thionville du concert donné par la musique du
168me régiment d'infanterie. Vienne , 19 h. 30,
Georges Boulanger et ses solistes.
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Dimanche _ . août
XV""- DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔT1

Saint AUGUSTIN, docteur de l'Eglise

Dernière heure
La crise politique dans le Reioh

Berlin , 21 août.
Le Lokalanzeiger annonce que le général von

Schleicher , ministre de la Reichswehr, et
M. von Gayl , minisire de l 'Intérieur, se ren-
dront également avec le chancelier von Papen
à Neudeek , pour conférer avec le président
clu Reich.

Berlin , 21 août.

La Deutsche Allgemeine Zei tung déclare que
selon des bru i t s  répandus vendredi soir dans
les mil ieux politiques berlinois , les négociations
entamées entre le Centre et les hitlériehs au
sujet de la question gouvernementale dans le
Reich prenaient une tournure favorable. A en
croire ce journa l , le Centre ne revendiquerait
poui-j sa part  c|ue le minis tère  de.s finances et
celui du t rava i l , pour lesquels il proposerait la
candidature du D1' Brûning, ex-chancelier, et
celle du l) r Stegerwald.

On ajoute qu 'un homme de confiance du
Centre a été envoyé à Neudeek avec mission
de s'enquérir  des intentions du président Hin-
denburg concernant  un remaniement éventuel
du cabinet du Reich.

Berlin , 27 août.

Selon des renseignements recueillis dans les
mil ieux politiques bien informés, le général
von Schleicher se serait formellement prononcé
contre une coalition du Centre et des hitlériens
en ce sens qu 'il refuserait personnellememt de
faire partie d'une semblable combinaison.

Le général von *Schleicher considérerait que
le cabinet présidentiel est la seule solution
désirable actuellement.

D'un au t re  côté , on manifeste un grand
optimisme sur l'issue des pourparlers engagés
en vue d'une coalilion gouvernementale entre
le Centre et les hitlériens. On assure que les
nationaux-socialistes se sont rapprochés du
point de vue du parti du Centre : le part i
h i t lér ien  serait ma in tenan t  convaincu que la
voie d'une coalilion avec le Centre est la seule
qui puisse légalement l'amener au pouvoir.

M. Gregor Strasser , qui  a poursuivi les pour-
parlers avec les représentants du Centre, use-
rait , dit-on , de tou te  son influence auprès de
la direction de son parti en vue d'un accord
avec le Centre.

Berlin , 21 août.

On s'attend à ce que le chancelier présente
demain , dans son discours de Munster , un
vaste plan économique. Le cabinet garde un
secret strict sur ses projets. Lcs journaux sont
réduits aux suppositions. L'objet essentiel des
préoccupations gouvernementales est la réduc-
tion du chômage. Outre le concours de la
Reichsbank pour le financement des travaux
à entreprendre , il est question d'un emprunt
forcé , d'une réforme des tarifs  de salaires pour
décider les entrepreneurs à engager davantage
d'ouvriers , d'une nouvelle baisse du taux de
l'intérêt  et d'un allégement de certains impôts.

Berlin , 27 août.
Des bruits  contradictoires circulen t au sujel

de la question gouvernementale. Dans les mi-
lieux officieux , on maintient ejue le cabinet est
décidé à tout faire pour rester au pouvoir.

.La Kalnische Volkszei tung déclare que les
chances d'obtenir une majorité au Reichstag
existent toujours et que, si cette majorité se
constitue, le gouvernement se trouvera en face
d'une si tuation nouvelle , dont il devra tenir
compte s'il ne veut pas violer la constitution
à laquelle il a prêté serment.

La Corresp ondance ud part i  p opula ire  bava-
rois met en garde le gouvernement contre une
dissolution hâtive qui n'attendrait même pas
un vote de méfiance.

C'est peut-être parce que le gouvernement
craint de voir aboutir l'accord entre le Centre
et les nationalistes-sociaux qu 'il se montre
disposé iî préci p iter les choses. Cet accord
n'aurait plus de raison d'être le jour où lc
Reichstag serait dissous.

Hitler fatigué ?
Berlin, 27 août .

(Havas.)  — Le bruit court qu'Adolphe
Hitler , for t éprouvé par les fatigues électorales
et les récents événements politiques, serait
contraint de se reposer dans un sanatorium de
la Haute-Bavière.

On prétend aussi que la direction du par t i
national-socialiste passe de plus en plus entre
les mains de M. Gregor Strasser, dont le nom
est mis en avant maintenant à l'occasion de
négociations avec le Centre et certains milieux
syndicalistes.

Le congrès du Casque d'acier
Berl in, 27 août.

Le président Hindenburg n'assistera pas au
congrès du Casque d'acier qui aura lieu ù
Berlin les 3, 4 ct 5 septembre sous les auspices
de l'association patrioti que du Casque d' acier ,
s'il faut  en croire les informations de la presse
de droite ; par contre , il est possible que le
chancelier von Papen et le général von
Schleicher, ministre de la Reichswehr, assistent
à l' une ou l' autre des solennités prévues.

Les vues du général Schleicher
sur les sections d'assaut

Berlin , 27 août.
On parle d'un plan du général von Schlei-

cher pour incorporer les sections d'assaut à la
Reichswehr. Ce plan esl étroitement lié à celui
du « Service de travail *» soi-disant volontaire
— en réalité obligatoire — qui va êlre orga-
nisé.

Les membres des sections d'assaul sont pour
la plupart  des jeunes gens sans travail qui
reçoivent luijiniforme, une légère solde et sont
parfois nourris et même logés dans des caser-
nes.

Ces sections d'assaut , au lieu d'être une

armée de guerre civile, ou une milice qui
tiendrait sa place à côté de l'armée régulière,
deviendraient une école de pré paration mili-
taire.

Suspension de la « Rote Fahne »
Berlin , 21 août.

L'organe principal du parti  communiste, la
Rote Fahne , vient d'être suspendu pour ln
période du 26 août au 2 septembre, en raison
d'un article prolestant en termes particulière-
ment violents conlre le jugement du tribunal
d'exception de Berlin , qui a condamné, mer-
credi , à' quinze ânS de t ravaux  forcés un com-
muniste impliqué dans des troubles polit i ques.

, La question de la Sarre
Coblence , 21 août.

Une impc. r tante  manifes ta t ion  en ftiveur t de
la libération du territoire cle la Sarre et du
Pala l ina l  de la dominat ion  étrangère » aura
lieu le 11 septembre prochain à Coblence ,
devant le monument  de l'empereur Gui l -
laume 1er, qui  se dresse au confluent  du
R h i n  et de la Moselle.

Méfiances françaises
à l'égard de l 'Italie

Marseille , 21 août.
M. Jean Montigny demande, dans le Petit

Marseil lais  .- « Que veut l'Italie ? » . Il écrit :
« Toute la doctrine mil i ta ire  fasciste repose

sur l'emploi massif de l'aviation par a t taque
brusquée. Son théoricien est le général Dou-
het , qui a lancé le mot d'ordre : « Résister à
la surface, pour faire masse en l' air ». Les
Italiens sont convaincus que c'est grâce i_
cette tacti que qu 'ils ont pu gagner la batai l le
de la Piave (15-24 juin 1918). A l'heure où
l 'avia t ion autrichienne a t t aqua  en masse avec
l'infanterie, le commandement italien ri posta
par une at taque aérienne générale des champ s
d'aviation autrichiens restés sans défense.

« Le bénéfice à attendre de l'agression
aérienne sera augmenté par la surprise : on
attaquera avant la déclaration de guerre et la
presse italienne y pré pare l' opinion , représen-
tant  comme une « ingénuité impardonnable >
tout scrupule contraire.

« On conçoi t , dès lors , la réaction brutale
de M. Mussolini , quand la conférence de
Genève a paru s'orienter vers la limitation des
armées aériennes.

« Tous les revirements de la politiepie de la
p éninsule , tan* à Rome qu'à Genève, s'expli-
quen t donc, depuis plusieurs années, par des
considérations de préparation à la guerre. »

Pourquoi lord Rothermere
prônait le retour de la monarchie

en Hongrie
Budapest , 21 août.

La couronne de Saint-Etienne semble avoir
fai t  l'objet de colportage , qui émeuvent le?
milieux légitimistes hongrois.

Un article de lord Rotherinere , paru dans
le Dailg Mail , révèle que la couronne lui fu t
offerte il y a quel ques années par le patriote
hongrois Rakosi , au nom d'un groupe poli-
tique. Les légitimistes veulent savoir qui a
bien pu se permettre d'offr i r  ainsi le trône
de Hongrie.

Le par t i  chrélien-social , qui fait partie du
mouvement légitimiste, se réunira demain â
Gyoer -.pour prolester contre celte façon de
discréditer la couronne de Hongrie .

¦ .«. 

SU,ISSE

Le cours des valeurs suisses \
Berne , 21 août.

L'index des actions de la Banque nationale
suisse au 25 août 1932 est de 103 % contre
100 % au 10 août et 134 % au 25 août 1931.

L'index des actions industrielles est à 131 %
contre 128 % et 157 %.

Le rendement moyen de douze actions de l'a
Confédération ct des Chemins de 1er fédéraux
est , au 25 août de celte année , de 3,73 %
conlre 3,7,6 au 10 aoûl , et 3,77 au 25 août 1931.

Le temp s
Zurich, 27 août. 1

A part quelques orages, notamment dans
l'ouest , la journée de dimanche n'apportera
guère de changement dans l'état du temps.

Dans les vallées, le foehn souffle légèrement
depuis hier matin . Dans les hautes alt i tudes ,
le ciel est un peu couvert .  Au sud des
Alpes , le ciel est par endroits légèrement
nuageux.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
27 août

BAROMETRE
août | 21) 22| 23| 24| 25| 2G| 271 août

août | 211 22 23] 24 25| 26 27| août
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Monsieur le curé-doyen de Porrentruy ;
Le clergé du décanat d'Ajoie et de la région

front ière  française ;
Le e.onseil de paroisse et la paroisse de

Damvanl-Réclère ;
Mademoiselle Claire Saunier , à Damvant ;
Les familles Maillard , Voirol et Viganbetl ,

ainsi cpie les familles parentes ,
fon t part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur rai . lié Bernard Maillard
révérend curé dc Damvant

que Dieu a rappelé à Lui. le 25. août , dans
la 6(We année de son âge, la 34mo de son
sacerdoce et la 26me de son ministère à
Damvant , après une longue et douloureuse
maladie chrétiennement supportée, muni de.s
.sacrements de notre sainte religion.

Damvant , le 25 août 1932.

L'enterrement aura lieu à Damvant , lundi ,
29 août , à , 10 heures. .

Cel avis tient lieu de faire p art .
¦ " MII_M_____________ |-|I_I______I__I_M-____ri- l  ¦« __lll_M _ l l l l l _ _ . - _ - l _ l l l l _ _ *HIIII__l. l' l  I II
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Monsieur Antonin Bondallaz , instituteur , à
Fribourg ; M"e Marguerite Bondallaz , à Fri-
bourg : Mmc et M. Xavier Deslarzes-Bondallaz ,
_ Genève ; M11'' Simone Bondall az , à Fribourg ;
M"e Hélène Bondallaz , à Fribourg ; M. et
Ume- Joseph Dubey et leurs enfants , à Sévaz ,
ainsi que les familles parentes et alliées , font
part de la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Julie BONDALLAZ
née Dubey

leur chère épouse, mère , belle-mère , sœur ,
belle-sœur, tante et cousine , pieusement décé-
dée k l'âge de 54 ans , après une longue el
pénible maladie , chrétiennement supportée e!
munie des secours de la religion.

L'office d'enterrement aura lieu à l'église de
Saint-Pierre , lundi 29 août , à 8 h. Va.

Départ du domicile : Pérolles , 24 , à 8 h. V_ .
Cet avis tient lieu de faire part .

Monsieur el Madame Olivier Peiry et famille ,
très touchés des nombreuses marques de sym-
pathie reçues à l'occasion de la perte doulou-
reuse qu 'ils viennent cle faire en la personne
de leur cher

Marcel
remercient de tou t cœur toule la population dc
Botterens , de Broc et des environs , pour leur
dévouement le jour de l'accident , le clergé , la
Société de chant et la jeunesse de Botterens ,
le syndical agricol e de Bulle , le syndicat
d'élevage de Gruyères , ainsi que toutes le.s
personnes qui ont pris part à leur douloureuse
épreuve. -,

EN CAS DE DÉCÈS,
%dressez-vonx de confi _ _ c« aux

Pompes Funèbres Géaéralss S.A.
Avenue de la Gare, 27, FBIBOUBG.

Téléphone permanent : 9.SS
Service d'inhumation dans toutes les p_ . .(_ ._ . _ .
Cercueil». Transport! funèbre!. Couronne».
P r 1 x trè» modéré». — Facilité» de payement.

Directeur : JOS. MONNEY
——— rfi J __w_ff *FW_ .. »-y# t̂Ji"™™»"™»

SP éCIALIT éS)!du Buffet S
du 29 août au 3 septembre |
Lundi : > ¦ > -¦ nouilles fraîche » 0.50 IIIau jambon IIM

Mardi : ; i , ; , , n i i l l , . ._ Luculus 2.50 III

Mercredi i-1 - rizotto aux .;-'
champ ignons 2. _ U i||

'J«udi S Le cassoulet au o _ || 9
i. , saucisson ,X ..,,. 116

Vendredi s soie Cojberi |,e"
du buffe t 3.50 II '_%

Samedi s |.; , côte de veau if M
en casserole 3.50 El I

Dimanche : Le cuissot de che || 1*
vreuil à la crèini Q Fj A j îJJ E

Crème fi-aïche 1111B
FRIBOURG CH. MAYER (jiil

m̂mm__ mu_______m_mmaî-i M̂

ACISA S. A-
Arcade de la Gare FIU ItOUBG

Direction s J. M I S E R E Z
| se -charge do tous achats et ventes :

immeubles , cafe.s , magasins, remise de
tous commerces , ete. 208-3
Arrangements financiers —- Tenue dc
toutes comptabilités — Agence de

voyages. i( , , (
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NOUVEAUTÉS

R. GAR RIGQU-LAGRANGE , 0. P.

La Providence et la Confiance
en Dieu prix : Fr. 4.40 .

Le Réalisme et le Principe
de Finalité . . . Prix : rr. 4.40

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG

IÉI |g ifcr, ÏSWl-lil f "rïyr.
Dimanche 28 août %Mm i ÏB W HL Ê_

_mr CONCERT *m *_?£__ „
par la FANFARE dc VILLARIMBOUD FRIBOURG

Invi ta t ion  cordiale. Le tenancier. Q@ _T€. lOUF

I C e  

soir, à 20 h. 30
Demain dimanche, matinée à 15 h., soirée à 20 h. . 30 p

Le plus grand comique : BUSTER KEATON [' ' ;

B USTER se MARIE I
ANDRÉ LUGUET — JEANNE IIELBLING |«j

FRANÇOIS ROSAY — ANDRÉ BERLEY ? <j
Production

METIÎO-GOLD WYN-MAYER

Italie O S P E D A L E T T I  Riviera ^gg» Â 1JT C 4» !Hôtel SUISSE, maison suisse d ancienne réputation. WtMÊ_*_Wr Â _\. %f N «7% VHHMË
Propr. : Britslchgi-Winkler. BT  ̂ ¦**¦ W * **~ «W

Séjour d'automne , d'hiver et de printemps. — Bains Pour la rentrée des classes, collégiens et
de mer . — Prix de pension depuis Lira 30.—. Ou- étudiants trouveraient chambres confortablesvert des le 10 septembre_T _ 6£_ d O . . .__ _, ¦_ ,»n,„ _„,„, »»i»T ivT' et pension soignée, chez Mme SPIELMANN-

Or  f» D 11 Eli C D VALLET, 22, rue Grimoux , Fribourg. 13832
U. HL U il E» Ëm Prière de s'y adresser au plus tôt

ROUTE DE VILLARS, 1 A VENDRE quelques moules de

reprendra ses consultations « H J ¦

g*ie " °__ i DOIS o© supin
. c-''. _ W —— _  ̂  M^«Jl  ̂ H ¦¦¦ wi'imn'nii-iim yiiii-ii iiiiii n ii P_ III ' _M_- * III ___ P limiiiwi * iimi i iiiiiwi i iiini iM ' Wi_t/y %h m̂u_ i .__ "I ¦ _ JH D̂ w _. _ Wa mmimim_—_____samKmmrnuuvmumamismamwum_ tm i - ii ---i _--j__-Hi._Bia_---P

"̂ Sr ^%>- ^^ À_W __w_ Ë-^fFp ' > ' ( ' n s< ,( ' - Bon marché , conduit à domicile.
* M ® Ê_> ÀW VË. ****Ë S' adresser : Moulin dc .Marly. 13837

j,JfrTO ĵ B^hrwrn11
|_|_qP^ 

^^—_^fe _,J3L____ M __ »______ ,J Téléphone : Mar l y __ f, ... ou Fr ibourg 12. 72

Jusqu'au lundi 2!) août inclus. K 
 ̂

~ "~ " ' " "' '"' " *%
la brillante el joyeuse comédie Dans ville importante de la Suisse romande ,

PARAVrnrvr  _m Lac kérnau, » remettre
_ _  1 AnA VlulJxN 1 M RESTATJRANT-TEA-iROGM

- *___* "W _#-** ___ W ___ _ I : I),en,icr ordre - Emplacement superbe. Exploi- ||JMEL M. C5 HESL ________ m tatio » fiicile > ™pp»rt bi «i : vr - ^-^-:» environ . Intermédiaires s'abstenir. — Pour
(._ !:'Ji_'_î_.e.L I ; tous renseignements , écrire sous chiffres

1 P 1243-4 L, à Publicitas, Lausanne.avec 18 __. ' 1ROBERT BURNIEIt SUZY VF.RNON W_ V* -̂ _SROBERT BURNIER SUZY VERNON ga ^^^*rr .-r-r^n—w—--nr ,- —*—--_ &
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M CAFÉ des lïMïïlià égSÈk,
CONCERT S mgj r̂

par !e club «h- mandolinistes La Favorite ^|-^r" RAI I Y-Vâ^iinfepsS^ûJU
^

epgil Dimanche 
28 août 11132 ai ÎJHLi

L. 
I _f B _ _ 7 _ _ n%%M

Aw V C i l  ^̂ k !?___S___*x f_ __ %v __ /yih. mxnm ¦ n jf-h _mtk
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'
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i ¦ j M  Rayon spécial pour (lieds

^JROlÎ  ̂1
»a,' l„r<

lu. .slic- Mif..,u., W. délicats

Se recommanel e- : 52-11 1 K U R T H, FribOlirg
Lc tenancier. H» »
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LIBRAIRIES SAINT - PAUL
CA TALOGUES - STA TUTS '' !' " ''"

¦>f '" '

I

Albert GISCHICl
MARCHAND - TAILLEUR f  '' '.Jj

„ ME DU TIR, 16 (III) 1

Sommelière
Ou (icmaiiuc une

connaissant bien le ser-
vice.  2573 B

HÔTEL DU LION D'Olt ,
BULLE.

Transformations cle cha-
peaux cle feut re , en for-
mes modernes sont exé-

cutées dès maintenant
k la

FABit. DE CHAPEAUX

M. S G H N E U W L Y
Boulevard de Pérolles, 19

lotos
Quelques BONNES

MOTOS , occasions, de
Fr. 150.- _ Fr. 800.-,
chez Henselcr, frères,
garage, rue du Nord,
Fribourg. 58-1

10 brebis
A VENDRE,

chez Jean CURRAT, La
Verrerie. 41038

Ecole
de coiffure

__g__SË_ W__

patentée
Apprentissage rapide et
complet du métier. Succès
et certificat d'aptitude ga-
ranti. Ouvert toute l'an-
née. — L. PEZET, rue de
Coutance, 24, 1er, Genève.

A VENDRE
i rue de Lyf liisunne

miisori àe rapport <ivci
magasin , très belle si-
tuation p 1' boulangerie
coi f 'f . ,  art. de voyage ,
cigares , ele. S' adr. 2424
posle rest., IL  Fri
bourg. 13.911

Ecole de Commerce j
R Ï Ï E D Y

——~j—

RER..E
l'éiéphone 31.030

Boulevard 35
Fondée en 1875

COURS D 'ALLEMAND
IMS COMMEHGIàUX

le 27 sept, et 27 (ici.
Comptabilité, sténo-
graphie Aimé Paris ,
dacty lograp hie , cor-
respondance , calcul ,

etc .
Résul ta ts  assurés

Placement des élèves
Meilleures références
Prosii. sur demande

A vendre
pour cause de cessation
cle commerce 1 torpédo-
camionnette en hou état ,
avec. pont. — Faire offres
sous P 2803 N, à Pulili-
citas, Neuchâtel.

A vendre
Chaises Louis XVI el

fauteui l s  Louis XV, anti-
ques , à eles prix avanta-
geux. 13898

S'adresser : Magasin Art
ct Travail , A. Andrey, rue
de Lausanne, 17, Fribourg.

J8p  ̂ TAILLEUR
ou tailleuse , ayant excel-
lente coiiiH- , demandé pour
vêlements mitaine en sé-
rie. Travail suivi toute
l 'année . 04721

Faire offres avec prix
très déta i l lé  à Case postule
2493, Lausanne.
ABRICOTS DU VALAIS

Franco colis , à stériliser.
5 kg., 6 fr. ; 10 kg., 11. ;
20 kg., 21.-. Gros fruits.
5 kg., 5.50 ; 10 kg., 10.- :
20 kg., 19.-. Moyens , 5 kg..
4.50 ; 10 kg., 8.- ; 20 kg.,
15.-. Pr confitures, 5 kg.,
4.- ; 10 kg., 7.- ; 20 k g.,
13.-. 701-5 S

Dondainaz, Charrat .

ON ENGAGERAIT
un fort et robuste jeune
homme, s a c h a n t bien
traire, pour aider à la
campagne. Bonne conduite
désirée. 3455 P

S'adresser à P. Gigon-
Roy, inspecteur du bétail,
Fontemiis (Jura bernois).

Pensionnat du Sacré Cœur
La Tuilerie, SAINT-MAURICE (Valais)

Complètement rénové, agrandi , pourvu de tout le
confort moderne- — Hygiène. — Air sain Nour-
ri ture abondante et soignée. — Situation idéale.
Cours classiques et commerciaux d'après les pro-

grammes officiels suisses et français
Ecole ménagère Cours professionnels

Prix modérés en rapport avec la situation éco-
nomique. 64067
Rentrée , internes : 3 octobre - Externes : 4 octobre

S'adresser à la DIRECTION.

Fromage gras
1 fr. 95 le kg., depuis 8 kg. ,
conlre remboursement.

Mudespacher-Bossliard.
Joscfstrasse, 22, Zurich, 5.

Est-ce le poids ?
Etes-vous sujel à l'obé-

sité , embonpoint , corpu-
lence et ses conséquences
désagréables ? Alors es-
sayez le thé « Rophaien »
pour maigrir , il est très
efficace.

Essayez cette cure de
thé. 6000

Buvez-en pour déjeuner
et chaque jour vos soucis
d'engraisser disparaîtront.

Expédition prompte
par poste

Cartons à 1 fr. 80 et
3 fr. 60 seulement par 1'
Herboristerie « Rophaien »
115 Brunnen.

On demande , :\ louer
ou k acheter , une

jolie propriété
avec, quelques poses de
terre , si possible près
d'une gare.

S'adresser ù Publicitas,
Fribourg, sous chiffres
P 13891 F.

Quelques centaines
d'offres de places
sont oll cries chaqui
seniaine dans 1.' « In-
dicateur  des p laces >
de la « Sehwciz. Ail-
gemeine Volks - Zei-
tung », ù Zot'ingue,
CHOMEURS, étudiez
el u t i l i sez  ces avan-
tages. Tirage : 91.000,
Clôture  des annonces :
mercredi soir. Notez
bien l'adresse exacte,

JEUNE HOUE
figé dc 15 ans , demande
place pour aider aux Ira-
vaux; agricoles. 41028

Faijiille C. IKiattinger,
Cormondes. 41028

i LOUER
lout de sui te  ou date à
convenir, appartement de
2 chambres et balcop,
cuisine, eau, "gaz . lumière
buanderie , séchoir.
. S'adresser sous c h i f f r e s
P 13877 F, ù Publlïttas,
I riliourg,

(^^^^p^S^^ ĵ W%9 !<€_ H

L'un est du café ordinaire avec caféine,
l'autre est du café débarrassé de sa caféine^
C'est du café Hag
Tous deux sont de la même provenance. Comme aspect il
n'y a aucune différence. Quant au goût celui du café Ha-3
ne le cède en rien à l'autre; -il est exquisI **

Si vous êtes grand amateur de café, l'arôme et la finesses
du café Hag suffiraient déjà à vous enchanter. Mais, si pouf
une raison sérieuse; crainte de troubles cardiaques oit
d'excitation des. centres nerveux , interd i ction médicale » *
vous ne pouvez prendre de café à teneur de caféine; le café

, , flag vous sera pr ovidentiel. Il est précieux parson innocuité
^absolue sur l'organisme,,'

-̂ ^^t 
quelle 

que 

soit 

la quan«
— x 

¦ " -— _"*""â_ 'im \_f(l__M__ I ti téquevousenprenie. ;
_^ __\ _ W___^__ \ \ \  T_ __ W_y B^ \  » "e Provoque pas d'in-

^¦ _i \_W_\ _W* «x̂ '/Wî é. \ 6omni0i Quelle quo
1 fflr* A / T r i i_rA/ ' Zgg 0K eoit l'heure du jour et
M ^0/^̂ 000^^ _le la nuit à laquelle*1

^ 0̂000®̂  ̂ vous le foulez.

Chaque paquet contient «nlion. Oè's te 8 février 1932, nou»
f tléUvron8nosprlme9<:ontre !îObo_sdéJà au ll _ucl04O.

I H. LIPPACH EI |
I

*"" Chirurgien-Ben tïste - ¦ -

de retenu* 1
B-imiinîHIT- MTT"". iTTirrrin miii i mu ____ M _MH _\

Le soussi gné se recommande au public de
la ville et de la campagne pour tons les
travaux concernant son état , soit : vannerie ,
brosserie , cannage et réparations de chaises
de tous genres. — Meilleurs prix du j our.

BAPTISTE NUOFFER, Neuveville, 116,
Fribourg. 13866

A VENDRE lout d«
suile :.
CHAMBRE ù couclicf
à deux :lits, en HP8"
gnifiqije bois de bo«'
leau , moderne , com-
plète , façon droit 0*
armoire  en Irois p»1"
lies, 170 cm. de large*
grande toilelte , inté'
rieur de lits compl1'1
m a t e 1 a s tissu da-
massé), deux couver-
tures p iquées en soie*
seulement 1500 fr.
CHAMBRE à mange*
huit pièces , moderne*
noyer véritable , VaT '
liculn-re-mc-nt b i c 1]
veiné , larg. de buf fe'
de 2 m. 1250 fr. Ce?
doux C H A M 1? R E»
étaient; exposées k 1"
dernière Foire dc
Bûle. (Ont été très
lieu emp loyées, on 1

appartenu à un W"
nage très soigné , do»1'
en parfait é ta l . )
S'adresser à M»1C >'

HUBER, Kapellensir-
10, Berne. Tél. -_ 2.73l

Importante  maison " .
li queurs , sp i r i tueux
vins , possédant cliente"
demande

7{ep résentant
actif

pour Fribourg (vil le .-
canton). .

Adresser offres s° :
P 2802 N, à Publie!"1

Neuchâlel.

SOUMISSION
La Direction de la Compagnie d'assurances

« La Bfiloise-Vie » met en soumission les tra-
\ aux de démolition du bâtiment sur rempla-
cement de la nouvelle construction projetée
à l'avenue de la gare , à Fribourg (ancienne
propriété de M. Daler) .

Prendre connaissance des conditions au bu-
reau du soussi gné , à Morat , ou chez M. Max
Dousse, agent général de « La Bfiloise-Vie » ,
place de la gare , N" 10, à Fribourg, ejui re-
cevra les offres avec mention y relative , jus-
qu'à mercredi, 7 .septembre 1932, au soir.

Morat , le 26 août 1932. 13905
Hugo PLTITPIERRE,

arch. S. I. A.

BBSfie è renée
Samedi soi^, 27 août ct dimanche 28 août ,

dès 3 heures

coNcentï
Dimanche matin, à 10 h. ?/t

'J0F*, CONCEÇT-APÉRriTF ' ."WC
Bonne cuisine — Consommations de l< r  choix

Invitation cordiale , 13893
Le tenancier.

DOMAINE h LOUER
A louer pour le 22 février 1933, le grand

domaine de Courtaney, rière Avry-sur-Matran.
Bâtiments modernes , installations électriques ,
eau intarissable. 13348

Pour visiter et traiter , s'adresser _ M. Ernest
Gumy, à Avry-sur-Matran.

B&is stis, de mesure ou mwmn
Toute commande dc

sera rap idement ct soigneusement exécutée par
W §B2Ç_£LE__ & C10 S, A. 172-10

FRIBOURG. Téléphone 2.08

Poulettes
1932

A vendre quel ques bcau$
lots cle pouletles , rftc?
commune , de :
3 mois Fr. 2$
_ mois » 3.6J
5 mois » m
6 mois , 5,âu

canetons 3 mois » £¦%
dindes 3 mois > 5<s

Envois partout. 439-5°
PARC AVICOLE, SION I

On demande

bon berger
sérieux el capable , \>')tit
gros troupeau. 6938'
M. Gave, Croix-clc-Roz011'

Genève.

Sommelières
gmniiMMBM m* _

seront engagées VoXf
dimanche; 28 aciût- .

f>e -présenter .ce sol
samedi , au GRAN»'
CAFé-RESTAURAM

DES CHARMETTI j S

*P AILLE
Nous offrons , à des i' ^.

extra favorables, <P*M
ques \vaj>ops de P s
paille de blé, livrabl e
loutes !,'n_ 'C' s *C. F. F- )cS

Bu-chler-Andrey, roc '¦
Chanoines, 121, Fri*0„%
Téléph. 14.21. Wl



A louer , à f, minutes
, e la Rare de Guin , pour
j oui de suile ou selon en-te"tc , un beau '

logement
J^ de 2 chambres

K ec cuisine , cave, gale-
m buanderie , jardin avec
S»res frui t ie rs .  70-113
_ _/u_fres é c r i t e s  sous«niflrcs 162, à case pos-
_ _£ja4, Fribourg.

A ioucr poup tQut dc
"'le ou selon entente , unV?sl« 76-114

magasin
J .» si tu é , à proximité de
gnbourg. Sur désir , loge-mc"t attenant. 76-114
(1,1.. CS é t= r i t e s  sous
JfWfres i«;t, à case pos-
!_fc l24, Fribourg.

FEMME
de chambre

\y|<5e (couturière ) ,  cher-
(,"e..Place tout de suile.
rf.'ficats 1er ol [|re k dis-
Position. 4 i036
--faire offres sous chif-
Z * P -i10SB F> » PubUci-HS> rribourg.

p°ur cause de santé,
A LOUER

bo» petit
commerce

p écrire sous c h  i l i r e s
f 13904 F, à Publicitas,r f lbour«.

ON DEMANDE
* REPRENDRE un LAIT
i,n , lout le matériel et
Porcherie.
i,.?'a(lresser à Publicitas,

«•'bourg, sous chiffres* lï90,î F

le vainqucui
Stu,ma C0UPC dU Lanf"
nn i lvu concours de
•Sertir ' à M;lrli K»y. nous
beau <!U 'U doit l>our
fait

1"'01,'.'' sa victoire au
n„ . lu 'il prend un repos
«oie i dilus cette ,1!crîc
M A?!1.1'1' dont la maison
«flMoz frère., _. Frir8' garde la spécialité.
„=,;'testation „ la dispo-
p -- -n*s interesses.»~l̂ !iî!îs» 8- Tél- r>-42

Le Plus beau choix _
-̂ _ ^

Fribourg, chez
p*̂  B A I M O Z , frères

J^Ucs, 8, téléph. 6.42.

°us apprenez l'aile -taand en 2 mois

T a l'école
m a Baden

j .^férences. Restitution de
,_ 8̂ n t 

en cas d'insuccès,

JEUNE FILLE
j urant apprendre le ser-

,.,, du table, demandée
'""'me volontaire dans
lan pe,lsion ' Leçons cle
ta„^Ues et autres  avm-

îj>s ' 41040
our rensegnements, se

Sïï2i__Lr ¦ Gand'Ruc, 17.

DOMAINE
. lQaer, d'une contenance
Pont 

,)OSes
'. grlîngc à

ri, ' Cllu intarissable.
ÏÏ*» 'e dis t r ic t  de la Sa-
1933 

lln'!e lo 2'2 février

p s'adresscr sous chiffres
kit1089 'Pi » Publieitas.
i^hourg.

A vendre
Plusieurs domaines, dans
tS, cantons de Vaud et
e.„ ?UrS- 208-1
=' ndr csscr à AC1SA, S. A..
ÎZî: 

dc '» Gare, Fri:

A VEUDRE
T»11* le quart ier  du Bourg,

^i vT _T mn- Ra-P"0_ . 20 " l)ar mois,
in .  '!U,t écharige avec
nn» 

pt',l lc  lîuiis,)" "e cam-
S'adresser par écrit sous

bll. _rCs P 41-030 F- « Pu-""citas , Fribourg.

Nous avons l'honneur et le plaisir d' informer
les producteurs de blé que nous procédons
actuellement k la transformation de notre mou-
lin « EN FAILLY », à Villaraboud.

L'exp loitation ne subira aucune interruption ,
étant donné que nous avons pris toules nos
dispositions pour les échanges en at tendant  la
mise en marche de la nouvelle installation.

Celle-ci nous permettra de satisfaire toutes
les exigences, tant au point de vue de la qua-
lité des marchandises que du rendement. Nous
nous recommandons à notre ancienne et nou-
velle clientèle en l'assurant de tous nos bons
soins.

2552 B PHILLOT & Fils, propr.

ECS3LE D'_N(_Ef_ l£URS
DE L'UNIVERSITÉ DE LAUSANNE

-_3Auinj op sj noiuo . in .p opw .Ll ap SJUOO soq
site de Lausanne et ceux dc la section des
géomètres qui lui est annexée s'ouvriront le
15 octobre 1932.

Programmes et renseignements au Secrétariat
de l'Ecole d'ingénieurs, place Chaudron, 3.
Lausanne. 408-72

Retour d'estivage ;
DES MOUTONS, A PLANFAYON d.

Pour éviter des erreurs , on est avisé que le j _
retour des moutons aura lieu , ù Planfayon, ai
mercredi 7 septembre. 76-112

Le conseil conimunnl. ',

__Oa3__tt___4C_0___4 __K__MM

A. Ilavoz. coiuuiissiounaIre
se recommande pour tous transports el
camionnages, avee son camion 2 Va tonnes.

Téléphone 701. 13892 S'adresser à Publieitas,
mCCiC£CCCtCCCWCC€_ (̂i£CCCC# |B«UC. SOUS p 2584 R.

'"̂ -âgg^ T̂r _ .  -~lSÈMx_&_r¦ ' "̂ ^*ll__s_ 3̂<̂ _&yy^

Cela plaît
aux grandes personnes comme des-
sert et aux enfants comme repas
comp let. Mode d'emploi sur chaque
paquet. Un paquet de pouding Sa-
lamandre suffit pour six personnes.
Plusieurs variétés : vanille, chocolat,
café, amandes, citron et framboises.
Ces poudings, servis avec du sirop
framboises « Wander », sont fort
appréciés.

Dr A. WANDER S. A., BERNE j

Occasion
A VENDRE pour cause

de double emp loi , une
machine à café « Express >»
à 5 robinets et une caisse
enreg istreuse « National »
électrique , 5 services , en
pariait état , i\ un prix dé-
risoire . 13827

S'adresser : H Ô T E L
S U I S S E , à Fribourg,

PERDU
^

5_^_^ __^<ï_H_i?<?S^

depuis la Grand tontaine
à la rue de Lausanne
(mag. Adler), une saco-
ehc contenant une mon-
tre en or et une certaine
somme. 13908

La rapporte r  contre
bonne récompense à M"»"
vi-uve MICHEL, Grand'-
fontalnc , 152.

A VENDRE
beaux grands vases, cle
1(>00 litres , 1000 litres , etc.,
pour blanc et deux vases
de 000 litres rouge , pour
fruits , à de bonnes con-
ditions , ainsi que deux
grandes glaces.

S'adresser sous chiffres
P 13900 F, à Publicitas,
Fribourg.

ON DEMANDE
¦jiour tout de suite , une
jeune iille de 15 à 16 ans
pour aider au ménage el
garder les enfants.

S' adresser sous chiffre!
P 18902 F, à Publicitas,
Fribourg.

ON DEMANDE

apprentie-
vendeuse

de 15 à 17 ans , connais-
sant l'allemand.

S'adresser par écrit sous
chiffres P 4111.4 F, ù Pu-
blicitas , Fribourg.

j \epresentant
demandé pour un produi t
de grand écoulement.  Gain
important pour homme
actif ,

Faire offres s. chiffres
P 13889 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Personne
On demande une

sachant bien faire la cui-
sine, pour la tenue d'un
pet i t  ménage. Entrée im-
médiate.

DIMANCHE 28 AOUT

CONCER T
à l'auberge de - ' 7 1

PONT-L A-VILLE
Invitation cordiale.

Lc tenancier.

Boulangerie, magasin et domaine
M. EUGÈNE DAVET, à Bouloz , met cn vente,

par voie de soumission, les immeubles qu'il
possède rière les territoires de Bouloz et
Licffrcns, savoir : maison d'habitation avec
magasin et boulangerie, grange, écurie, remise,
eau et lumière électri que, et bonnes terres
d'une contenance de 15 poses. 13834

Entrée en possession à volonté.
Adresser les soumissions au notaire J. Kadin,

à Châtel-Saint-Denis, ju squ'au 8 septembre.

Par ordre : J. Ka-lin, notaire.

le NOUVEAU CAMION BERNA, de

Prochainement, vous aurez à faire u Pros p_ ctuse. de-
l'acquisition d'une nouvelie voiture de 11 . ™n?*ratî °n, f r !a

~ . . .  I Fabrique d A___ mo-
iivraison : vous choisirez sans doute i bib.

fabrication suisse. Prix
Fr. 9,500.-

BERNA SA

du châssis
OLTEN

Cultivateurs
Pulvérisateurs

Semoirs
Distributeurs d'engrais

Epandeurs de fumier

Qui désire augmenter les produi ts  cle ses champs dc céréales emploie exclusivement nos

c'est-à-dire des machines qui , depuis des années , ont été éprouvées dans les grands pays
producteurs de céréales. Les modèles d'auj ourd'hui bénéficient de 100 ans d'expérience dans
la const ruct ion de machiné. igricoleg

La marque connue Qualité la meilleure

La qualité est le principe de base des usines I H C

international Har.ester Company s. A., Ziiricn
Hohlstrasse, 100

I !¦¦¦ Il I II 11 ill 1 IBII I IIII' II'I llll lllll II i' ¦ _ '«— ¦ llll'fll'l llMiiihilWWWI IWI ___¦¦¦! _lWM_Wil__MWIl

Parents que l'AVENIK dc vos ENFANTS
préoccupe , souvenez-vous que le

Techinicum et Ecole
des axts et métiers de Fribourg

forme :
Ecole techni que : des techniciens-électroméca-

niciens, techniciens-architectes, maîtres et
maîtresses cle dessin.

Ecole des arts et métiers : des mécaniciens-
électriciens , menuisiers-ébénistes, chefs de
chantiers, conducteurs de travaux , peintres-
décorateurs, dessinateurs d' arts graphi ques.
(Ces deux dernières sections pour jeunes yens
et jeunes filles.)

Ecole d'auxiliaires-géomètres (un an).
Section féminine : Ecole de broderie et de lin-

gerie fine.
DIPLÔME OFFICIEL. Maison île famille

Ouverture de l' année scolaire, 1932-1933 :
mardi 27 septembre.

Prospectus. La direction renseigne (téléph. 2,56)
(La vie toujours  p lus difficile »
exige toujours olus d'instruction.)

i Montilier Kè,el ie£ns TA. 2.02 _t_c._riia .i_ . 1
5 min. de Morat , situ é au bord direct du lan . _0_ÎCîll<Gllt_îi,l .
Agréable séjour de vacances . Bains et plage. .
Jardin ombragé. Chambres avec eau courante. f

re" P^ , Tf-V1 
cuu 

?l dlète' nouvd,es 1
Salles p. sociétés. Peu sion dep. Fr 6.—. Arran- lore.es vitales. — Médecin cle cure , Dr - méd. g
gement p. famille. A. Fasnacht, propr. Ha lhger .  — Prospectus p. Fam. Meyer. Tél. fi. |

G R U Y È R E S , Hôtel de Ville Rougemont, Hôtel-Pension Vulrose I
Tennis. — Jardin ombragé. — Garage. B

Truites, salé de campagne, crème de montagne. Bonne cuisine. Téléphone No 6 ï *
M|™-

||

B-
| 

Paul MUB1™- P. Coltler-Andrlst. g

PHOTO
Appareils pour amateurs,
pour les débutants ( le| >.
Fr. 9.— ; d'autres Mo-
dèles, jusqu 'à Fr. 500.—

Expédit ion gratuite de*
la liste des prix. 353-10

A. Schne!!,
Place Saint-François, (i,

LAUSANNE

GOITRE î
N' employez contre le

i^ros cou , glandes, etc.,
que notre friction anti-
goitreuse « Strutnasan > ,
qui guérit les cas même
anciens et i n v é t é r é s .
Complètement inoffensive.
Succès garanti . 30 U
Nombreuses attestations.

Prix du demi - flacon ,
Fr. S.—, 1 flaeon, Fr. 5.—.

Exp édition immédiate.
SF  ̂ Pharmacie du Jura

BIENNE

Locaux
Magasin , atelier ou en-

trepôt , k louer, lout de
sui te  ou pour date à con-
venir. Prix avantageux.

S'adresser sous chiffres
P 13647 F , k Publicitas,
Fribourg.

Pension f rià
H a g r d s  I i

C ranges-Pacco t
près Fribourg

reçoit nourrissons et en-
fants de tout âge. Très
bons soins. Prix, modérés.
Tél. 8.47. 155-1

En toutes
circonstances !..
Qu 'on soit malade ou bien

» [portant ,
Qu 'il fasse beau ou niau-

[vais temps ,
Préférons de lous les

[amers ,
« DIABLERETS », premier

[des Bitters.

MESS IEURS

Repassage et

réparations soignées dc
tous chapeaux , k la

FABR. DE CHAPEAUX

M. SCHNEUWLY
lïoulev. de Pérolles, 19

_—_____ W—___m_________mm

FOUR LA BÉN ÏCEON i
La Société des Bâches, à Guin, offre , à l'occa-

sion des  bénie-lions , ses bâches imperméables, '.,
ses labiés et bancs démontables, à des prix ||§
très réduits. 13777 W:

Pour renseignements, s'adresser à Th. JeiKily- ï&
Zm kindçB, Guin. Téléphone 1. 7 || 

¦ * - *  .— ¦  : ..>.-. W&

dl n'y a que U PERSIL /^rnx i
qui dmœaidant^^m\ Ude rnmsse A^m|ipi wj

($jjj |)) ^ 'À J JJ

C'est la preuve de la grande proportion de
savon que renferme le Persil. Le pouvoir dé-
tersif du savon se complète et s'augmente,
dans le PERSIL, par l'action simultanée de
l'oxygène. Le PERSIL enlève toute saleté.
C'est pourquoi il est inutile d'ajouter aucun
ingrédient à la lessive de Persil. Mais mettez
toujours suffisamment de Persil, comme indi-
qué sur le paquet. Vous obtiendrez alors un
linge merveilleux de blancheur, de fraîcheur.

-̂ _̂^̂ et fleurant bon.

¦iBI _KI'/M-3__ La dame du Persil en sait long oo sujcvl du linge
«HËHIIrfl&l ef c'e 'a 'ess,ve - £"e Peuf apprendre des choses nou-
T__§flJ_lf.iï ve"es e' intéressantes à la ménagère expérimenté»

ĤHWl9 elle-même. La darne du Persil connaît dos mil l iers de
fp«6°^̂ m'llB ménages et peut vous informer de choses que beau*

coup de ménagères ignorent encore. Elle vous mon»
trera aussi tous les avantages qve vous pourries

«ENK__ &C. E.S.A.BA_. 'e*™ do Persil

Institut lucernois Rotsce
Diplôme de langues ct de commerce. Poste

et chemins de fer. Préparation à l'école canto-
nale. Soins de 1er ordre et pri_ très modérés.

Renseignements et visite par le directeur.

Famille dc retraité re-
prendrait

petit café
ou épicerie à la campa-
gne.

S'adresser sous chiffres
P 41022 F, à Publieitas,
Fribourg. .

^_^mmmmmm__f î ^̂ ^̂ ^̂ _lSy^_mm______m__tUm_—M___ws

iwr A VENDRE !

I

à Fribourg, une g

boucherie
très bien située. Gros chif f re  d' affa i res ,!
prouvé . — Libre tout  de sui le  pour cause;*!
de circonstances de famille.  208- ..»

S'adresser à AC1SA, S. A., Arcade de I
la Gare , Fribourg. f r,

i m____mù____mm_mm_mK_mmm_ _tÊ__w_— WËUÊBU______ WÊÊË̂ È—

Jeune nli .
0>. DE_ IA * ._ )1

de la campagne, pour
aider à la maîtresse ele
niaison . Place facile.

Offres sous P 2804 N,
à Publieitas, Ncu_hâtel.

Baïïdages
hepsiïaîitoesB

élastiejues , dem. nouveauté
et k ressorts, _i très bas
prix , chez E. GERMOND,
sellerie, Payerne. 515 1 Yv

__?£\.__?T»K̂ .,: _ _ >jMSŜ t''!&s_»£__—m^_m—mW_a}g^_^g i^^S^SB__^_s_WKS_ a_a—VK_ _u_—_i

( '.ensuite, nos prix et vous serez étonné, ^f

Grand chois de dentelles pour lingerie et rî-<

ch aux , filet et fuseaux à la main comme déni

telle s, mil ieux , motifs  et couvre-lits. j

Mouchoirs brodés à la main \ , H _ \ )

de rabais réels sur tous mes articles.

JSp  ̂ Liquidation totale pour cessation de mon

commerce \. . j

Magasin de dentelles /_^\

«Zyîglogge» Yve M. Margulies \|g/
3, rue du Marché — BERNE

W Institut préalpin pour Jeunes Eens ^^BBte|̂ l 'î

frn'f*frK^ î',-w*^''TOffml̂ "̂ ,'-;"̂ ^--<^7â
°T^Md

'
Mfc-TMm,'3—_ —***—*-——*—_< _

I Restaurant ||
Hoc _V_ _?

_ _
_ l .f % l _?RQ -B B w-^ **_ pW£ wr̂  m _  m. ___ K ST  ̂ H» _.TB M__IMV%Î KIS U Hsia ï *_ -te*- S & m t_  %.%*> H

DIMANCHE 28 AOÛT, dès 20 heures, •
en cas de beau temps

I dans les grands jardins du restaurant &»:

par l'ORCHESTRE BABY

IKU&TEM ROI
DES PETITS FROMAGES DE LA GRUYÈRE,

le véritable GRUYSIT de la GRUYRAHM, S. A.,
à EPAGNY (Gruy ère), voilà ce qu'il vous faut
pour cette saison. C'est un délicieux fromage
de 4 à 5 kilos, tout gras, extra pour le cou-
teau , ne provoquant pas la soif, et merveilleux
pour la fondue. — Ilàtez-vous de nous écrire
ou de nous télé phoner ; votre commande aura
tous nos soins. Nous expédions les fromages
Gruysit franco de port et d' emballage à Fr. 3.-
le kg. seulement. — MM. Max CUENNET, rue
de la Sionge, ct Charles GREMAUD, laiterie
Alpina, à Bulle , en vendent également dans
leurs magasins et les jours de foire et marché
sur leurs bancs, sous la Promenade. Conditions
spéciales pour marchands de fromage et res-
taurateurs . — Demandez-nous des offres.

G_ IIYR _ MM S. A. - EPAGNY
Se recommande : 67-4 B

Téléphone N° 37

Soutenez l'Industrie de votre contrée
en consommant les produits du pays,

Mm&mm&____mm__m_m_mi»mmmamm^

A m e u b l e m e n t
L i t e r i e

T r o u s s e a u
Grand choix de meubles en tous genres,

à des prix modérés. , J

LIVRAISON FRANCO. _ -ll

i FRIBOURQ

iipriierie a-Paul. WèMî_ Gr?e£r
Pensionnai n-uinceni Tau (FriDeen)
_m~ ÉCOLE ALLEMANDE

WÊÊÊ0

pour jeunes filles de langue française.
Branches commerciales : Sténographie, dacty

lographie, comptabilité. Anglais. Musique.
ÉCOLE MÉNAGÈRE

Prix modérés. Demandez prospectus



les maîtres d'état <
'*ÈmmmmmËmwm____ n__ w__sm_i__mË_mw__ -mi.f, mt\ _________ IBJJSB—

I Georges Schaeffer
Criblet , 13 et 15 FrîbOUrg TÉUpH0"E«. 6.55

Chauffages centrauK - installalions sanitaires
Laiteries et fromageries â vapeur

Maison éta blie sur la place depuis plus dc
20 ans et ayant exécuté dans le canton les ins-
tallations de chauffages centraux les plus impor-
tantes.
Demandez devis & projets, sans frais ni enga-
gement. 70-4

» _̂_____^™™™"̂ ""™ »™"»»"»"̂ «»' *¦ l_l____-__-__-_____-____-__--____-___^™^™___-«____B_________ i

IIIIMIW !¦¦ III I Mil l lll III ¦«___ IM» ¦ lii» i llll U
wflt^. . . Constructions métalliques

______ * ̂ _ tÈP_" Serrurerie d' a i l  et de bât iment
r"S3ËSH!E5mfiis8 t̂" Soudure autogène ct 

électri que

0jÊjÊ^ Ê̂Êfot ~̂-̂  Volets à rouleaux en bois el 
tôle

* I i sïepnan, «es
Fribourg Rue de l'Industrie Tél. 5.23 g

_______._.___.._________.___,_______ i ^»™_i n iiiiimii__ ruii_iin__MM_____w.

¦¦ HM MWH IMIB II I II 1IIIIIIWH lllll IHTII " Il l l ll l l l l  ~

RADIATEURS cn acier, pour chauffages centraux
FOURNEAUX de cuisine, à bois et charbon , ou à gaz
INSTALLATIONS de cuisine, avec service d'eau chaude , au

charbon et au mazout.

DEMANDEZ RÉFÉRENCES ET PROSPECTUS

Etablissements Sarina S. Â.
RUE DES ARSENAUX Téléphone 4.31

F R I B O U R G

. m^nmu - ¦____ -'_IBHPIII IH JWMI ai* Ni'i- iimn' iH "'.IUIH.I 'I ' .H m y,,

ENTREPRISE DE GÏPSERIE ET PEINTURE
EN BATIMENTS

RÉPARATIONS ET TRANSFORMATIONS
TRAVAUX EN RABITZ

— ENSEIGNES EN TOUS GENRES —

ARTHUR DUBEY
\ Rue Louis Chollct , 1 FRIBOURG Quartier d'Alt

Téléphone N" 405

\ Décoration Imitation dc bois et marbres Papiers peints
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Nicolas Julmy
couvreur GUIN

ï se recommande pour tous travaux de sa profession. ¦

Constructions neuves — Constructions de tours Réparalions
t en tuiles , ardoises et éternit , dans le plus bref délai , avec

l garantie d'un travail soigné ct solide, aux meilleures conditions.

GRAND STOCK DE TUILES, ARDOISES, LATTES, ETC.
I
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Parquelerie de
La Tour-de-Trème

_B I N Z, frères
Parquets cn tous genres

Exécution soignée.

qui Pont édifiée et les fournisseurs des matériaux

Fournitures d'appareils les plus perfectionnés
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PROJETS, PLANS, DIRECTION DES TRAVAUX : 1

ALPH. ANDREY, arch. à Fribourg et I
JOS. DIENER, arch. à Guin I

CALCULS ET FLANS DU BÉTON ARMÉ : |
A. ANDREY , ARCH., à FRIBOURG. j$
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Brain de 5 à 30 cm;, de vide, briques creuses, briques pleines et per- H
forées , dalles pour écurie, tuiles plates, tuiles à double emboitement, |
tuiles parallèles et faîtières en couleur rouge naturelle ou vieillies. |

Spécialités : Plafond armé en briques creuses : système « Faber » f
et autres. 

Entreprise de Constructions f
_ SI- ' menuiserie mécanique ct charpente t ;

GTTIIX Tél. 33
Tons projets et devis sur demande
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Linoléum en tous genres
TAPIS ORIENTAL — MOQUETTE — BOUCLÉ — COCO, etc.

à la p ièce , en passages el mil ieux — Toiles cirées — Caoutchouc

mS, DESSIBOURG-HAYOZ & C,e -
1, Route des Al pes ' En face du Tilleul FRIBOURG |
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Menuiserie mécanique I
Ebénisferie I

Devis et projets sans engagement

Canisius Vonlanthen 1 Joseph Brugger, fils
I Miséricorde, 8 Tél. 123 | Lenda, 216 Tél. 2.27

| FRIBOURG | FRIBOURG

Entreprises Electriques
Fribourgeo i ses

Constructions d'installations électriques
pour la lumière, le chauffage et la cuisson,
selon les derniers perfectionnements réalisés
dans ce domaine.

Antoine BRUSA
Entreprises de constructions

Bétons armés, etc.
Gravières et matériaux de constructions

Tél. K" 2
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Installations sanitaires
"JO?- Conduites d'eau - Douches - W.-C. etc.

| Avenue de Pérolles , 8 Tél. 6.72
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p FERBLANTERIE ET INSTALLATIONS SANITAIRES

I

' G U I N  Téléphone 29

ARTICLES DE MENAGE — MACHINES A LAVER
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fS* J-T-, STORES EN TOILE A PROJECTION,
syst. Kiislli , brevet 151.217

Hermann Kâstli S. A. BERNE
J Représentant :

llpll. LEHMANN , «il
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I Entreprise de gypserie et peinture

I pr c u i N
| Travaux soignés et prix modérés
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I

ZJr9*, Entreprise de menuiserie mécanique ct charpentes

JOS. VOllOllilCH, lied, pris le Berg
Téléphone 42

Scierie Commerce de bois
Bois de construction Liunt-s à p lancher

Laines k inouchetlcs
PLANS ET DEVI S A DISPOSITI ON. |
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Menuiserie mécanique
Ameublement
Cercueils

Tél. 6 GUIN f
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